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M. STEPHENS A ORILLIA
Un discours à méditer.

M. George-W. Stephens a prononcé l’autre jour à Orillia un dis­
cours qui n’a pas été suffisamment commenté et sur lequel il importe de 
revenir.

Au cours de la campagne municipale, on a souvent invoqué, au bé­
néfice de M. Stephens, la lettre qu’il nous avait écrite en 1911 et où il 
réclamait pour la minorité franco-ontarienne la mesure de justice dont 
jouit la minorité anglo-protestante de Québec. Nous sommes heureux 
de constater que M. Stephens a profité de la première occasion qui lui 
était offerte, au lendemain de sa défaite, pour réaffirmer les senti­
ments qu’il nous exprimait en 1911.

‘Le. civisme canadien implique donc, a-t-il déclaré à Orillia, 
en résumant l’histoire du Canada et les relations entre les races, la 
reconnaissance DES DROITS EGAUX des deux langues des fonda­
teurs conjoints du Canada"
Et, analysant les causes de sa propre défaite, il a dit:

“.... Je désirais rectifier l’opinion qui existe, je le sais, dans 
certaines parties du Canada, et selon laquelle ma défaite comme 
candidat dans ma ville natale de Montréal serait uniquement due à 
des préjugés de race. Il n’en est pas ainsi, car le nombre des Ca­
nadiens-français qui ont voté pour moi a été plus considérable que 
celui des Canadiens-Anglais.

J’attribue ma défaite à deux causes principales:
D’abord, à l’apathie de mes concitoijens de race anglaise, qui 

< sont les descendants des premiers marchands venus en Canada et 
qui sont totalement absorbés, depuis des générations, par les pré­
occupations mercantiles, au point qu’ils en ont presque entière­
ment oublié leurs devoirs de citoyens.

Et en second lieu, au fait que mes concitoyens canadiens-fran- 
çais croient qu’ils n’ont pas été traités aussi généreusement qu’ils 
auraient dû l'être, dans les endroits où les Canadiens-Anglais sont 
en majorité; et je suis d’opinion que ce sentiment n’est pas dénué 
de fondement et de justice.’’
Le thème principal du discours est du reste un appel à la meilleu­

re entente entre les races, au respect mutuel, au respect des sentiments 
et des traditions de chacun; c’est un appel aussi à l’étude de Thistoire 
qui fera mieux entendre le rôle joué par les deux groupes dans le passé, 
à l’étude pareillement des deux langues qui permettra aux individus 
des deux groupes de se mieux connaître dans le présent.

il est clair — et nous sommes heureux que M. Stephens l’ait affir­
mé dans un milieu anglo-canadien — que l’ignorance est à la source 
de la plupart des malentendus qui divisent les deuî. races: ignorance 
de l’histoire, qui laisse croire aux nouveaux-venus que ce pays ne doit 
rien à ses premiers habitants; ignorance des langues qui permet à 
quelques exploiteurs d’abuser de la bonne foi de toute une population. 
Personne ne conteste d’ailleurs que les Canadiens-français soient infini­
ment mieux lotis sur ce point que leurs compatriotes de langue anglai­
se: ils ont de plus lointaines traditions d’abord, puis ils connaissent 
in'iniment mieux l’anglais.

Le devoir des hommes publics des deux races est de travailler à 
dissiper cette ignorance, à prêcher les principes de justice et d’égalité 
sans lesquels ce pays ne pourra vivre.

* * *
Le discours d’Orillia est l’un des meilleurs services que M. Ste­

phens ait rendus au Canada tout entier. L’orateur a des loisirs, nous 
espérons qu’on lui fournira l’occasion de continuer sa campagne.

Et il importe, pour la paix du Canada, que son exemple soit suivi 
par d’autres représentants de la minorité anglo-protestante de Québec.

L’abominable régime que l’on veut imposer à la minorité franco- 
catholique de l’Ontario fera dans ce pays, si on ne se hâte dV mettre 
fin, un mal dont ses auteurs mêmes n’ont pas d’idée.

Et, parmi ceux qui le peuvent combattre, bien peu auront autant 
d’autorité que les Anglo-protestants de Québec qui peuvent personnel­
lement témoigner de l’esprit de justice et de générosité de la majorité 
catholique et française.

Orner HEROUX.

LE GRAND - TRONC - PACIFIQUE
Nous saurons demain la portée 

exacte du projet de convention en­
tre le gouvernement et le “Canadian 
Northern.”

w Malgré ce qu’en dit le correspon­
dant de la Gazelle, ce matin, il res­
te encore plusieurs points obscurs 
et de., chiffres qui laissent beau­
coup de doute dans l’esprit.

On s'attend à des divergences 
dans les deux partis. Cela est à dé­
sirer. Plus la question sera discu­
tée de différents points de vue, plus 
le contribuable aura de chances de 
la bien comprendre.

Quant au gouvernement, s’il dési­
re sincèrement tirer le meilleur par­
ti possible d'une situation difficile, 
il ne doit pas craindre la critique 
qui s’inspire de l’intérêt public.

Le temps est venu de prendre 
des précautions avec les compa- 

' gnies de chemin de fer et de n’en­
courager leurs projets que dans la 
mesure de l’intérêt général. La cri­
se actuelle aura son bon côté si 
nous savons comprendre et retenir 
les leçons qu’elle comporte.

Voyez ce qui arrive.
Depuis quatre ans le trésor et le 

crédit publics ne servent pour bien 
dire que d’instruments aux compa- 

k gnies de chemin de fer. Prêts, sub­
ventions, endossements, tous les 
moyens dont dispose un gouverne­
ment, ont été mis à contribution 
avec une prodigalité qui frisait l’in­
conscience.

Dix millions, quinze millions, 
qu’est-ce que c’est pour un pays ri­
che comme le Canada, disait-on, à 
ceux qui conseillaient la prudence. 
L’endossement du pays? Mais cela 
n’est qu’une formalité ! Vous savez 
bien qu’on ne paiera jamais.

C’est ainsi que nous sommes ar­
rivés a l’impasse d’où l’on ne peut 
sortir qu’au prix de nouveaux sacri­
fices,, ppur le “Canadian Northern” 
et le Grand-Tronc-Pacifique.

Car tout indique qu’après avoir 
tiré le '“Canadian Northern” du 
pétrin, le gouvernement va se trou­
ver pris avec le Grand Tronc Paci- 
rique, si ce n’esl à cette session, a 
la prochaine au plus tard.

\ ingt-cinq millions de piastres 
que le pays lui a prêtés, l’endosse­
ment de ses valeurs par l’Etat n’ont 
pas suffi au Grand Tronc Pacifique. 
11 veut davantage. Quoi ? D’abord 
que le gouvernement supplémente 
son endossement pour la section 
des Rocheuses. Cela est très clair. 
Il prétend qu’en l’autorisant de 
construire le gouvernement s’est 
engagé à endosser les trois-quarts 
du coût de construction de cette 
partie de la voie et que celle-ci 
coûte, dans les Rocheuses, beau­
coup plus que le chiffre prévu.

Mais il y a aussi la partie est, 
de Winnipeg à Moncton, que la 
compagnie est obligée de prendre. 
Veut-dle échapper à celle condi­

tion de son contrat? On Ta tou­
jours prétendu et l’attitude du pré­
sident du Grand Tronc Pacifique 
semble bien confirmer cette im­
pression. Et cela s’explique. Le 
Grand Tronc Pacifique, c’est en 
somme, le vieux Grand-Tronc. Or 
le vieux Grand Tronc n’a pas in­
térêt à transporter son fret par une 
voie nouvelle, quand son but en 
pénétrant dans l’ouest était de se 
créer de nouvelles sources de reve­
nu pour sa voie de North Bay à 
Montréal et Portland.

On peut être sûr qu’il va tout es­
sayer pour se débarrasser de la sec­
tion est du Transcontinental ou fai­
re modifier les conditions auxquel­
les il s’est d’abord engagé à l’utili- 
ser.

jean DUMONT.

REDMOND PARLE
M. Redmond a parlé hier, et son 

discours a créé une profonde sen­
sation. Sans vantardises et sans me­
naces, le chef irlandais a déclaré, en 
somme, qu’il faut compter avec lui.

Prêt à voter un bill supplémen­
taire qui sanctionnerait un règle­
ment amiable du différend avec 
PUlster, il réserve toute sa liberté 
d’action si sir Carson ne concède 
rien.

Cette déclaration lui a valu une 
ovation enthousiaste des ministé­
riels. On en conclut que le parti mi­
nistériel est plutôt en faveur de l’at­
titude énergique de Redmond que 
des temporisations de M. Asquith.

Quoi qu’il en soit, les ennemis du 
Home Rule sont avertis: la pa­
tience des nationalistes est à bout.

Que va-l-il arriver?
Le vote du bill du Home Rule est 

certain de même que son rejet par 
la Chambre des Lords. Cela ne l’em­
pêchera cependant pas de devenir 
loi si le Parlement siège encore quel­
ques semaines. Ensuite? Eh bien, 
tout dépendra de l’opposition. Si elle 
“met de l’eau dans son vin”, tout ira 
bien, mais si elle persiste dans son 
intransigeance, l’attitude des natio­
nalistes décidera du sort du gouver­
nement.

P. LAUZON.

BILLET DU SOIR.

ASCENSION.

LES ECOLES DU
___ MANITOBA

(Service de la Presse Associée)
Winnipeg, 13. — La controverse 

qui se poursuit au sujet des écoles 
du Manitoba va peut-être entrer dans 
une nouvelle phase. Les directeurs 
de l’école catholique Sainte-Marie 
ont adressé une lettre au bureau des 
écoles publiques de Winnipeg leur 
demandant d’en prendre possession 
et de la gérer conformément à l’acte 
des écoles publiques. Le président 
du bureau a nommé une commission 
pour étudier l’affaire. On ignore 
quelle décision prendra le bureau.

-------------------------- i «■ ------------------------

LES ELECTIONS
__ FRANÇAISES

On trouvera, dans une autre pa­
ge, le résultat détaillé du scrutin 
de ballottage, il ne modifie point 
l’impression que donnaient les pre­
mières dépêches, mais il apporte 
quelques précisions intéressantes. 
C’est ainsi qu’il nous apprend la dé­
faite de M. Marc Sangnier battu par 
M. Nectoux, et celle de M. Rollin. 
conseiller municipal de Paris, qui 
avait remplacé M. Lannes de Monte­
bello dans sa lutte contre M. Pain- 
levé ; c’est ainsi encore qu’il nous 
apprend la victoire de M. Jules De- 
lahaye réélu à Chollet, de M. Grous- 
sau réélu dans le Nord et de M. 
d’Aubigny, dont l’on se rappellera 
la présence au Congrès canadien- 
français d’Edmonton, l’an dernier.

LA VIE DEJEUILLOT
Nous prions encore une fois ceux 

de nos amis qui ont recueilli les 
coupons pour la “ Vie de Veuillot ” 
de les conserver jusqu’à la fin du 
mois alors que nous recevrons le se­
cond envoi commandé en Europe 
\ télégraphe. Nous conservons les 
coupons qui nous ont été expédiés 
et nous enverrons les volumes de­
mandés des leur arrivée d’Europe.

La série des coupons doit être ac­
compagnée de 20 sous, plus 6 sous 
pour les frais de port quand la 
chose est nécessaire.

Les flâneurs attirés par lu monta­
gne s’engagent dans les sentiers on 
le printemps imprime ses premiers 
pas et bégaye ses premières chan­
sons. D’autres grimpênt les esca­
liers à une allure folle criant, riant, 
suant, manquant de tomber. Et je 
me disais : Facile exploit que le 
vôtre. Votre nombre vous fait ou­
blier la fatigue et vous met en gaî­
té. Rien n'entrave vos pas. Rien 
ne vous blesse, tout vous charme. 
Il est bien plus dur de monter seul, 
dans le brouillard, quand le pied et 
le coeur hésitent... Je me rappel­
lerai un jour de. Vhiver dernier. 
Neige abondante tombée, la veille. 
Une brume ténue, comme un réseau 
serré de fils d’araignée. La fantai­
sie me prit d’escalader la montagne, 
de. m’élever au-dessus de l’amoncel­
lement de vapeurs. La neige em­
barrassait mes pas. L humidité de 
l’air me glaçait. Et quand je regar­
dais en arrière de moi, ou en avant, 
j’étais pris de vertige.

Pourquoi aussi courir pareille a- 
venture par un temps pareil ? Il 
fait si bon dans la plaine, l’horizon 
est borné, on entend des éclats de 
rire, des enfants se roulent dans la 
neige, des jeunes gens “en skis" 
glissent sur la blancheur des pen­
tes. Mais je me raidissais, les yeux 
fixés à mes pieds, ne contemplant 
ni le chemin parcouru, ni le che­
min à parcourir, semblable aux 
voyageurs de la vie qui évitent de 
trop regai'der le passé ou l’avenir. 
Parviendrais-je jamais là-haut? Mon 
jarret faiblit, je respite avec peine, 
un faux-pas et je tombe dans un ra­
vin. Je marchais sans espoir. En­
fin, encore un effort, quelques pas 
et me voilà au but. Mon regard af­
fermi dominé Montréal et le. loin­
tain débarrassé de son vétenient de 

^brouillards qu'éclaire le soleil. Par- 
\tout le voile de bruw? se découd. 
Les dangers de Umtôt et l’escalier 
qui mène à ces hauteurs semblent 
bien petits. Seul dans la ville je 
voyais ce que les autres ne voyaient 
pas encore : l’effritement du brouil­
lard, le triomphe de la lumière.

Que. ce soit sur le sommet d’une 
montagne ou sur le sommet de la 
vérité, rien n’égale la douceur d’u­
ne telle, joie, la volupté d’une pa­
reille solitude.

Ernest JUSTEL.

LA QUESTION DES 
RACES AU CANADA

A L’EDITEUR DE LA “ NATIONAL 
REVIEW ”

L’hon. T.-C. Casgrain nous com­
munique la traduction française de 
la lettre qu’il a adressée à h. “ Na­
tional Review ” do Londres ; 
Monsieur,

A la page 1042 du numéro de fé­
vrier de la “National Review”, maga­
zine que je lis depuis plusieurs an­
nées, je trouve un article intitulé : 
“ La question des races au Cana­
da ”. Cet écrit est signé par une 
dame Donald Shaw. En voici une 
partie :

“ Prenons, par exemple, la pro- 
“ vince de Québec où la population 
“ entière est française (les mots 
“ “ Canadien français ” ne sont ja- 
“ mais employes par les Canadiens). 
“ Les Français y tiennent ta balance 
“ du pouvoir et l’Eglise Catholique 
“ Romaine y domine. Personne ne 
“ peut dire que cette population 
“ constitue un danger imminent 
“ pour le Dominion ; mais chose 
“ certaine, c’est qu’e»" règle gé- 
“ nérale, ils sont rebelles aux 
“ grandes idées impériales ; dans 
“ quelques endroits, ils sont encore 
“ dans un tel état d’ignorance, que 
“ les étrangers ont hésité à y voir 
“ .des êtres humains. Avant que tout 
“ le Canada ait adopté l’idéal de 
“ l’Empire, il faudra, d’une façon 
“ quelconque, imprégner ces Fran- 
“ çais de ces grandes idées impéria- 
“ les qui. agitent le pays et qui ne 
“ comptent pas pour eux.

“ A l’extrémité sud d’Ontario, vit 
“ une forte population française ; 
“• ici, le sang français s’est mêlé au 
“ sang indien ; il arrive même quel- 
" quefois de découvrir chez les ha- 
“ bitants français de cette région 
“ des Daces de la race nègre. Le tout

“ forme un détestable accouplement j 
“ de races. ”

Je n’ai pas l’honneur de connaître 
madame Shaw ni d’en avoir jamais 
entendu parler. Mais elle me per­
mettra de lui dire qu’elle ignore to­
talement l’état de choses existant au 
Canada, en dehors de Toronto, où 
elle semble demeurer. Son article 
contient de flagrantes erreurs au su- 
je des Juifs, des Mormons et des 
Doukhobours, et généralement sur 
tout ce qui touche le problème des 
races. Mais mon but, en vous écri­
vant, est de protester de la manière 
la plus énergique sur ce que mada­
me Shaw a dit au sujet de mes com­
patriotes, les Canadiens-français. 
Je suis dans la vie publique depuis 
au-delà de trente années ; je suis 
natif de cette extrémité sud de l’On­
tario ; je suis donc en mesure au­
tant que qui que ce soit au Canada 
de passer jugement sur la solidité et 
la véracité des allégués de madame 
Shaw.

D’abord, le terme “Canadien- 
français” est constamment employé 
par les Canadiens, tellement qu’à 
un banquet d’adieu offert à Lord 
Grey, à Montréal, avant son départ 
du Canada, il conseilla aux person­
nes présentes de ne plus employer le 
terme “Canadien-français” et de 
lui substituer, quand besoin il y au­
ra, l’expression “Canadien d’origine 
française”.

Quant au fait que les Canadiens- 
français seraient hostiles aux idées 
impériales, il faut d’abord savoir ce 
que madame Shaw veut dire par ces 
mots. Si elle prétend que les Cana­
diens d’origine française sont oppo­
sés à ce genre d’impérialisme qui 
voudrait partout et toujours sou­
mettre les intérêts du Canada à ceux 
de l’Angleterre, oh! alors, en commu­
nauté avec un grand nombre de Ca­
nadiens, les Canadiens-français 
sont opposés à cet idéal. Mais si par 
ce terme “idéal impérial”, vous com­
prenez un attachement inaltérable à 
la Couronne britannique, la résolu­
tion de toujours défendre contre 
toute agression le drapeau qui flotte 
sur le Canada, le désir de partager 
d’une manière quelconque les lour­
des dépenses faites pour la défense 
de l’Empire en général, dans ce cas, 
sans crainte d’ètre contredit, j’affir­
me que les Canadiens-français sont 
animés des mêmes sentiments que 
leurs compatriotes d’origine étrangè­
re. Les deux partis politiques au Ca­
nada sont d’accord sur le principe 
qu’il faut contribuer à la défense de 
l’Empire; mais ils ne s’entendent pas 
sur les moyens à prendre pour y ar­
river; les deux partis comptent un 
nombre à peu près égal d’adhérents 
d’origine française.

Quant à l’assertion malicieuse et 
mensongère que les Canadiens-fran­
çais, en quelques endroits du pays, 
ont à peine l’aspect humain, je ré­
pète, tout en parlant avec beaucoup 
de modération, qu’elle est l’expres­
sion d’une ignorance crasse sur l’ex­
istence et la vie de la population 
française au Canada. Comme je l’ai 
déjà dit, je viens de l’extrémité sud 
de l’Ontario, où, suivant madame 
Shaw, il y aurait une forte popula­
tion de race française. Les cultiva­
teurs canadiens-français des comtés 

| d’Essex et de Kent qui sont prospe- 
| res, gais et bien élevés, vont bien 
! s’amuser d’apprendre qu’ils ont une 
forte proportion de sang sauvage 
dans les veines, voir même de sang 

! nègre. Encore une fois, madame 
Shaw s’est laissé emporter par son 
imagination; car, c’est tout un tissu 

I de mensonges.
Pour parler franchement, je dois 

dire que généralement les Cana­
diens ont été surpris de trouver 
dans la “National Review” la publi­
cation d’imbéeiiltés semblables, des 
assertions aussi mensongères. Tou­
tes ees affirmations ne supporte­
raient pas la plus petite enquête. 
Nous regrettons que vu la eireula- 
tion considérable de votre périodi­
que, ces infâmies se soient énormé­
ment répandues dans tout l’Empire. 
La presse canadienne-française s’est 
indignée au sujet de cet écrit de ma­
dame Shaw; la résultante en est que 
de semblables élucubrations, injus­
tes, mensongères et diffamatoires ne 
sont pas de nature, chez une grande 
partie de ,1a population canadienne, 
à développer cette amitié fraternelle, 
ce respect réciproque et cette con-

LETTRE D’OTTAWA
Les députés légifèrent—Peu de grands discours. 

— Le Nord" Canadien mercredi

Ottawa, 12 — Aujourd’hui, nos 
députés parlent peu. Mais ils légifè­
rent beaucoup ; cinq ou six projets 
de lois subissent le feu de la criti- 
aue et font quelque progrès. Rien 
de notable, toutefois. C’est une jour­
née de travail suivi, ennuyeux, et 
dont se désintéressent la plupart 
des députés. Déjà plusieurs pensent 
à faire leurs malles, afin de quitter 
la capitale dès le 24 du mois cou­
rant. Au premier juin, il ne restera 
ici à vrai dire que des députés du 
Québec et de l’Ontario. La plupart 
de ceux des Provinces Maritimes et 
de l’Ouest, profitant du fait que les 
règlements parlementaires leur don­
nent droit à quinze jours d’absence, 
pendant chaque session, sans nulle 
diminution d’indemnité, auront dé­
guerpi, l’affaire du Nord-Canadien 
une fois expédiée.

DES PROJETS DE LOIS
Il y a au feuilleton plusieurs pro­

jets de lois dont l’étude est en pan­
ne depuis quelques semaines. L’un 
après l’autre, la Chambre en re­
prend une denii-douazine, et les ex­
pédie à bonne allure. Ainsi, par ex­
emple, M. Foster, le ministre du 
Commerce, sous la direction duquel 
travaille la commission fédérale des 
céréales et des entrepôts à céréales 
de l’Est, veut certains amendements 
à la loi des grains. Le ministre les 
obtient. Presque tous ont trait à des 
détails d’administration et de régie. 
Plusieurs députés de l’Ouest, — les 
députés de l’Ouest sont des plus lo­
quaces, dès qu’il s’agit de questions 
relatives à leur région, — en profi­
tent pour faire de brefs discours où 
ils exposent pour la centième fois 
les griefs vrais ou imaginaires des 
producteurs de céréales de l’Ouest 
caandien. M. Foster explique, lui, 
pour la dixième fois, le fonctionne­
ment et le mécanisme de la com­
mission des céréales, et rappelle 
que celle-ci fait un essai loyal d’en­
trepôts à grains sous la direction de 
l’Etat ; car celui-ci en a même na­
tionalisé quelques-uns, et en fait 
construire d’autres, à des points de 
distribution importants.

M. Coderre soumet à la Chambre 
un bill relatif à la surveillance du 
commerce, de l’importation, de la 
fabrication et de l’emploi d’explo­
sifs, au Canada. Jusqu’ici, la juri­
diction du ministère fédéral, sur ce 
point, est des plus vagues. Il s’agit 
de la délimiter et même de l’accroî­
tre. La déflagration prématurée de 
substances explosives, les catastro­
phes qui s’en suivent, •— comme 

(celle de Beloeil, l’an dernier,—Tem- 
’magasinage d’explosifs, leur ma­
niement par des gens qui ne con­
naissent pas de quelle manière il 
faut les manipuler, tout cela aussi 
intéressera désormais l’Etat. Il aura 
le pouvoir de surveiller et de régle­
menter le fonctionnement des fa­
briques d’explosifs, de dynamite, 
de nitro-glycérine, de poudrières et 
de poudreries, ainsi que d’enquêter 
sur les accidents survenus dans ces 
établissements ou résultant de l’em­
ploi des produits qui s’y fabriquent.

Par ailleurs, le ministre de la 
Justice fait amender la loi Scott, re­
lative à la tempérance, de manière 
à ce qu’elle puisse s’appliquer aux 
deux provinces de l’Alberta et de la 
Saskatchewan. Puis il y a des amen­
dements à la loi de l’irrigation. 
Comme on peut le constater, les 
orojets de lois relatifs à des ques­
tions qui intéressent l’Ouest pres­
que seul sont assez nombreux, au 
feuilleton des travaux parlementai­
res, à cette session-ci, de même que 
sont fréquentes les discussions re­
latives à des problèmes économi- 
cioes ou politiques surgis dans 
l’Ouest depuis une dizaine d’années. 
Cette région prend de plus en plus 
d’importance, au parlement.

Vers la fin de l’après-midi, et 
jusque dans la soirée, M. Doherty 
s’emploie à faire adopter sans trop 
longue discussion une résolution re­
lative au traitement de certains ju­
ges des différentes provinces. Elle 
décrété entre autres choses que ce­
lui de trois juges de la Cour Supé­
rieure fis Québec sera porté de 
$5.000 à 7.000, qu’un autre magis­
trat à ce tribunal sera nommé, au

fiance qui sont la base du véritable 
sentiment impérial.

Votre dévoué,
(Signé) Th. CHASE-CASGRAIN.
Montréal.
On comprendra que nous ne par­

tagions pas l’avis de M. Casgrain sur 
la question de la défense impériale, 
mais nous tenons à le féliciter d’a­
voir revendiqué l’honneur de ses 
compatriotes.

traitement de $5,000, et elle pour­
voit aussi au relèvement des ap­
pointements payés aux magistrats 
de la Cour de Circuit, à Montréal. 
Plusieurs députés approuvent ces 
modifications, certains demandent 
même un traitement plus élevé, 
pour tous les magistrats de la Cour 
Supérieure, dans la province de 
Québec. Par contre, d’autres, — des 
autres provinces, — déclarent que 
le ministre de la Justice semble fa­
voriser de préférence les magistrats 
de sa province natale, et que, s’il 
faut traiter mieux que par le passé 
les juges du Québec, il convient 
aussi d’améliorer la situation de 
ceux des autres provinces. Ré­
flexions de toutes sortes à propos 
de la judicature canadienne. La 
masse des députés qui disent leur 
mot au cours de ce débat, — ils 
sont pour la plupart avocats, — 
rendent hommage aux magistrats 
canadiens. M. Lanctôt, de Laprai- 
rie, un Cultivateur, trouve leur trai­
tement assez élevé. La Chambre fi­
nit toutefois par approuver la ré­
solution préliminaire au bill de M. 
Doherty.

M. Hazen intervient alors. Il veut 
faire ratifier, à son tour, des amen­
dements à la loi de la marine mar­
chande. R en a déjà été maintes 
fois question. Au cours de cette étu­
de M. Lemieux y va d’un long plai­
doyer on faveur des pilotes du ha­
vre de Québec et du bas Saint-Lau­
rent. M. Pelletier leur rend homma­
ge, Ceci vaut à la Chambre d’aussi 
longues explications de M. Hazen. 
Et, le reste de la séance, aux ban­
quettes occupées, des députés bâil­
lent ou somnolent, tandis que la dis. 
cussion porte sur maints autres su­
jets de législation, presque tous 
déjà rebattus depuis l’ouverture 
des travaux parlementaires, en jan­
vier derniey.

CE QUI SE FERA
Le ministère en a enfin pris son 

parti : Ja résolution relative au
ord-Canadicn, inscrite au feuille­

ton de Ja Chambre depuis plus d’u­
ne semaine, devra, demain, mercre­
di, au cours de la séance d’après- 
midi, subir le baptême du feu. M. 
Borden en expliquera la portée et 
dira aussi pourquoi le pays vient 
au secours de ce troisième trans­
continental. Ou compte que MM. 
Bennett et Nickle. les deuk conser­
vateurs - progressistes opposés à 
cette législation, diront peut-être, à 
Ja suite du discours de M. Bordeh, 
les raisons de leur refus de mar­
cher avec leur ministère, sur cette 
question. Puis M. Laurier définira, 
sans entrer dans tous les détails, 
l’attitude de ses gens, à ce sujet. 
Quoique, de façon générale, le dé­
bat au fond ne.s’engage que lors de 
la seconde lecture d’un projet de 
bd, on espère que, au cours de l’é­
change" d’opinions auquel la Cham­
bre assistera mercredi, il se dira 
des choses assez intéressantes, et 
qui projetteront peut-être quelque 
jour sur la situation passablement 
emmêlée. Le texte actuel de la ré­
solution de M. Borden couvre plus 
de 15 pages, texte serré, du feuille­
ton do la Chambre des Communes. 
H est fort difficile de s’y retrouver 
et do saisir, à la lecture de ce docu­
ment, d’une terminologie spéciale, 
tous les principaux aspects de la 
mesure ministérielle. Les parlemen­
taires qui font métier de multiplier 
à l’infini les argumentations subti­
les et ténues auront donc beau jeu.

La Chambre, ce soir, terminait 
sa soixante-dix-huitième journée de 
travail, à refte session-ei. Il lui en 
faudra bien une dizaine d’autres, 
au moins, pour arriver à expédier 
l’affaire du Nord-Canadien ; on 
croit peu qu’elle y réussisse avant 
la soirée du jeudi. 28 mai. Car, le 
jeudi, 21, jour de l’Ascension, et le 
lundi, 25, anniversaire de la reine 
Victoria, sont deux fêtes légales, 
pendant lesquelles le parlement de­
vra chômer, s’il s’en tient à sa cou­
tume. Si les députés, par ailleurs, 
veulent la ororogation pour le 6 
juin, —. et c’est le désir unanime. — 
il restera tout juste sept autres séan­
ces pour voter les seot-douzièmes 
du budget de 1914-1915, le projet 
de loi du remaniement, et disposer 
de plusieurs autres bills de moindre 
imporlance. Le programmé est si 
chargé qu’il devra donc rester nom­
bre d’innocents à massacrer, le der­
nier jour de cette session-ci. Mais 
les députés commettront ces meur­
tres sans scrupule, peu importe ce 
qu’en puisse penser l’électeur ca­
nadien... s’il en pense quelque 
quelque chose.

Georges PELLETIER.

Notre prochain roman mensuel : LES AMES FORTES. par G. SAINT-GERMAIN
l------- - - -^ .....  ' ^ ~ ' " ~~ 7 ’ ^ y -----------:- ........ .^..v

Nos lecteurs et lectrices pourront se procurer un exemplaire de ce beau roman en présentant à nos bureaux les six bons 
qui paraîtront dans le DEVOIR du lundi 18 mai au samedi 23, plus 3 sous ; ou bien en nous les expédiant par la poste avec 
6 sous, afin de recevoir le roman franco.

Notre prochain roman mensuel sera à la disposition des porteurs de bons à partir du lundi 25 mau >
*
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LE TR AM WA Y 
vs LA VILLE

Le commissaire McDonald déclare qu’il vaut mieux déran­
ger la compagnie de M. E. A. Robert que la ville.

Il a gain de cause. — La Montreal 
Water & Power.--ll faut de nouveaux agents

M. MARTIN ABSENT
La question de l'achat de la Mon­

treal Water and Power, qu’il impor­
te de régler au plus tôt dans l’opi­
nion de M. le commissaire Côté, a 
été amenée sur le tapis à la séance 
du bureau de contrôle, hier après- 
midi.

M. Laurendeau a expliqué la po­
sition légale de la ville et de la com­
pagnie, telle que définie à la derniè­
re session de la Législature. La 
compagnie Montreal Water and 
Power est tenue de fournir à la ville 
un état de son actif et de son passif 
dès que celle-ci le demandera. Pen­
dant les six mois qui suivent la pré­
sentation de cet état financier, la 
ville a le droit d’acheter la compa­
gnie en bloc, moyennant le désiste­
ment de ses obligations qui sont au 
chiffre de $1,020,000. Si, à l’expira­
tion de ce délai de six mois, la ville 
n’a rien fait, elle perd le droit d’a­
cheter la compagnie en bloc, mais 
elle est tenue de l’exproprier par 
parties.

Les commissaires ne prendront 
pas de décision immédiatement. Ils 
ont voté dix mille dollars qui seront j 
consacrés à payer les honoraires | 
d’un ingénieur et d’un comptable 
compétents qui examineront l’état 
financier et matériel de la compa­
gnie pour savoir ce (pie la ville 
achète, comme a dit M. Côté.

LE RAPPORT DE M^PARENT
L’ingénieur en chef du service de 

l’éclairage, M. Parent a déposé de­
vant les commissaires le rapportrapport 

e fairequ’on lui avait demandé de 
sur la municipalisation de l’éclaira­
ge. Ses chiffres ne diffèrent pas 
d’une façon sensible de ceux calcu­
lés par M. Hébert et ce dernier a 
reçu les félicitations de ses collè­
gues sur la précision de ses esti­
més.

Samedi, M. Hébert avait fixé le 
coût de revient de chaque lampe à 
$1.10 et ce prix de revient est fixé 
à 108.02 par M. Parent.

Le rapport de M. Parent démon­
tre que la ville ferait des économies 
en abandonnant le système actuel 
pour exploiter elle-même son pro­
pre éclairage. Voici les chiffres:
1. Coût d'une usine d’éner­

gie électrique. ... $ 76,560
Fils aériens et souter­

rains, équinement. . 06,107
.Total........................ $172,667

2. Coût d’opération—
Gages et salaires. ... $ 12,000 
Charbon et matériel

d’entretien.................. 19,661
Total........................ $ 31,664

3. Charges fixes—
Intérêt à 4 1-2 p.c.; fonds 

d’amortissement à 1
p.c.

Dépréciation 5 p.c.-lO 1-2
p.c. sur $172,667. . . $ 18,130 

Réparations 2 1-2 p.c. sur 
$172,667...................... 4,306

Total........................ $ 22,436

Total du coût d’opération et des 
charges fixes, $54,100.

LA VILLE ET LE TRAMWAY
Pour la première fois, il s’est pré­

senté, hier, devant le bureau des 
commissaires une question où les 
intérêts de la .compagnie des tram­
ways venaient en conflit avec ceux 
de la ville. M. McDonald a tranché 
la question en déclarant que les in­
térêts de la ville doivent passer en 
premier lieu et ceux de la compa­
gnie après. La résolution qu’il a pro­
posée dans ce sens, appuyée par M. 
Ainey, a été adoptée sans dissiden­
ce, il est intéressant de noter, ce­
pendant, que le maire était absent 
et que M. le commissaire Côté pré­
sidait.

11 s agissait de savoir si l’on de­
vait payer une somme de $5,250 à 
des entrepreneurs qui disaient en­
courir des dommages à la suite de 
la construction d’une voie de tram­
way dans la rue Sherbrooke Ouest, 
où ils étaient chargés de poser des 
égouts. Le contrat pour les égouts 
fut accordé le 13 mars et la compa­
gnie obtint le droit de poser ses 
rails plusieurs jours plus tard.

M. Côté déclara que la situation 
était de savoir si l’on devait payer 
$5,250 ou priver une partie de la 
population du service des tram­
ways.

M. McDonald, au contraire, est 
d’avis que la question se pose au­
trement. 11 s’agit de savoir si l’on 
fera passer les intérêts de la ville 
avant ceux des tramways, car la 
voie en question à l’ouest de la rue 
Atwater, rue Sherbrooke, ne dessert 
que quelques personnes; il propose 
donc, appuyé par M. le commissaire 
Ainey, que la compagnie reçoive 
l’ordre de déplacer ses voies comme 
un règlement autorise la ville à le 
faire. '

LE BOULEVARD SAINT-JOSEPH

Les commissaires ont décidé hier 
de déposer en cour supérieure la 
somme nécessaire au payement des 
témoins et des propriétaires expro­
priés dans l’affaire du boulevard 
Saint-Joseph. Mais seuls pourront 
toucher leur indemnité ceux qui ont 
signé l’entente avec la ville dont il a 
été si souvent question.

IL FAUT DES AGENTS
M. Campeau, surintendant de la 

police, demande au bureau des com­
missaires de lui voter un crédit ad­
ditionnel de $154,000 afin de per­
mettre l’engagement immédiat de 
deux cents nouveaux agents dont le 
besoin urgent se fait sentir.

M. Campeau expose que nous n’a­
vons (|ue 715 agents de police, soit 
un pour 839 habitants, tandis que 
d’après la règle qui a été établie 
dans les grandes villes américaines 
on devrait avoir pour assurer la sé­
curité publique un agent par cinq 
cents habitants.

UN CONVERTI
__ MONGOL

INTERESSANTE CONFERENCE 
DU R. P. VAN OOST A NOTRE- 
DAME-DE-GRACE.

Une foule nombreuse et sympa­
thique s’était rendue dimanche soir 
dans la salle du poste de pompiers 
du quartier Notre-Dame de Grâce 
pour entendre le R. P. Van Dost, 
dont nos lecteurs n’ont pas oublié 
la magnifique conférence au Monu­
ment National.

MM. Décarie et Dionne organisa­
teurs de cette soirée, ont obtenu là 
un très beau succès, dont nous les 
félicitons. C’est le R. P. Bibeau, curé 
de N.-D. de Grâce qui présidait, con­
jointement avec M. l’échevin Mac- 
Donald.

Le dévoué missionnaire aux Ortos 
avait choisi à peu près le même su­
jet qu’à sa conférence du Monument 
National, qu’il sut développer toute­
fois d’une manière neuve et origi­
nale. Mais il insista surtout sur le 
fait consolant que l’apostolat chez 
les Mongols, s’il est un échec quant 
au nombre, produit de magnifiques 
résultats quant à la qualité des con­
vertis.

Et il fit en passant le récit tou­
chant de la vie d’un brave domesti­
que mongol qui s’était déjà converti 
quand le Révérend Père le prit à 
son service.

Cet homme, du nom de Tsjeum- 
bol, avait mené une vie très mouve­
mentée dans sa jeunesse, ayant eu 
sept épouses successives. Après sa 
conversion, par ATertu, il reprit ce-
fiendant sa femme'légitiine, malgré 
e caractère acariâtre dont elle était 

douée.
Son dévouement pour les mis­

sionnaires, qu’il servait par affec­
tion, était au delà de tout éloge. En 
1900, lors de la révolution des 
Boxeurs, on voulut le faire abjurer, 
mais il s’y refusa énergiquement et 
subit pour cette cause une flagella­
tion des plus cruelles.

Sa piété avait des cocasseries et 
des drôleries qu’on ne rencontre

M. SENEGAL 
DANS PRESCOTT
LE CANDIDAT LIBERAL REN­

CONTRE M. EVANTUREL.—UNE 
LETTRE DE M. BELCOURT. — 
DE LA SENSATION.

Le fai y re, Ont., 12 — Dimanche, 
au sortir de la messe, une assem­
blée a été tenue par M. F. A. Sené- 
eal, candidat libéral pour le comté 
de Prescott, aux prochaines élec­
tions provinciales. 11 était accompa­
gné de M. Edmond Proulx, député 
au fédéral. M. Evanturel, ancien dé­
puté, se présenta et offrit la discus­
sion, ce qui fut accepté.

_M. Senécal parle le premier. Il 
dit d’abord tout le bonheur qu’il 
éprouve de se trouver devant sa 
paroisse natale. Il expose ensuite sa 
position, ayant été choisi à l’unani­
mité nar la convention libérale. Les 
deux autres aspirants éligibles : M. 
Lapointe, de Fournier, et M. Baul- 
ne, maire de Hawkesbury, s’étant 
retirés et l’appuient de toutes leurs 
forces.
, Dans un discours mordant il cri­
tique le gouvernement Whitney et 
surtout son attitude à l’égard de nos 
écoles. Il démontre les avantages du 
programme de l’opposition et termi­
ne par un vibrant appel à sa pa­
roisse natale.

Puis ce" fut le tour de M. Evantu- 
rel. Il se plaint de tout le monde, 
surtout de l’Association Libérale. Il 
assura qu’il continuera la lutte jus­
qu’au bout.

M. Proulx, député au fédéral, lui 
succède. Il déplore le manque de 
respect pour les paroissiens d’Al­
fred, ou plutôt l’effronterie de M. 
Evanturel en cette circonstance, Il 
dit qu’il était venu demander aux 
électeurs de retirer leur appui à M. 
Evanturel pour la donner à M. Se­
nécal.

M. Proulx dit qu’il ne suivrait pas 
M. Evanturel sur le terrain des per­
sonnalités. Son discours a été suivi 
avec beaucoup d’attention. A la fin 
il lut une lettre du sénateur Bcl- 
court, qui créa une sensation. Voici 
ce qu’il rapporte : “M. Evanturel a 
publié dans la “Sentinelle” une par­
tie d’une lettre “confidentielle” à 
propos d’une information légale. 
En déformant le sens de cette let­
tre, il voulait faire croire que le sé­
nateur Relcourt appuierait sa can­
didature, tandis que c’était tout le 
contraire.” M. Evanturel ignore le 
caractère confidentiel de cette let­
tre. M. Relcourt a remis à M. Proulx 
une copie de l’original de cette fa­
meuse lettre qui fut lue par celui- 
ci.

LA NAVIGATION x

LE CALGARIAN’ 
ESTSIGNALÉ

LE NOUVEAU PAQUEBOT DE LA 
LIGNE ALLAN NE POURRA PAS 
REMONTER JUSQLPA MONT - 
REAL. — UN JUGEMENT INTE­
RESSANT. — AUTRES NOTES.

L’ACTRICE ET
LE KAISER

PAVLOWA LAISSE L’EMPREINTE 
DE SES LEVRES SUR LES 
GANTS DE GUILLAUME.

Berlin, 13. — La danseuse russe, 
Anna Pavlowa, a beaucoup plu à 
Guillaume II, dans une de ses repré­
sentations, à Brunswick. Le Kaiser 
l’a fait demander dans la loge Royale 
et la danseuse, en baisant la main de 
l’eirpereUr a laissé l’empreünte de ses 
lèvres rouges sur le gant blanc de 
Sa Majesté.

que chez un véritable sauvage. Il 
usait beaucoup des oraisons jacula­
toires que les missionnaires lui 
avaient apprises Mais il en usait à 
tort et à travers, et de temps en 
temps, quand son cheval n’allait 
pas assez vite, it lui flanquait des 
oraisons jaculatoires à la tète.

Il avait d’ailleuis des procédés 
un peu étranges. Un missionnaire 
vint un jour à quelque distance de 
chez lui prêcher sur la force d’âme 
du chrétien. “Le chrétien, avait-il 
dit, ne doit pas avoir de respect hu­
main et doit s’afficher partout com­
me chrétien.”

Or, sa première femme qu’il avait 
reprise tenait éperdument à rester 
païenne et avait des idoles dans sa 
tente. Tsjeumbol sort tout enflammé 
de ce sermon, et comme il avait une 
longue course à fournir avant de 
rentrer chez lui, il se met à réflé­
chir, assis sur son cheval.

Quand il est enfin arrivé chez 
lui, il entre sans mot dire, et pre­
nant son fouet, sans même regarder 
sa femme, il casse toutes les idoles! 
dont les débris vont parsemer le sol. 
Puis, content de cet acte d’énergie, | 
il va tranquillement s’asseoir à l’ex­
térieur, fumant sa pipe.

Tout à coup un bruit insolite at- ! 
tire son attention. 11 retourne la tète j 
et aperçoit sa tendre moitié qui 
brandit un tisonnier de fer au-des­
sus de sa tête avec l’intention bien 
arrêtée de lui fracasser le crâne.

Tsieumbol, qui était fort comme 
un Hercule, se lève, saute de côté, 
saisit sa femme à la gorge, et après 
une lutte de quelques instants par­
vient à l’immobiliser. Puis il la li- 
gotte solidement, l'attache par les 
poignets à la queue de son cheval, 
saute en sçlle, et part au galop, en­
traînant sa femme par les ronces et 
les épines. Quand il la ramena à sa 
tente, la pauvre femme était tout en­
sanglantée.

Et il ajoutait avec un bon rire, en 
racontant ce fait: “,1e lui ai fait pas­
ser à tout jamais le goût de me fra­
casser la cervelle.”

Toujours passionné du commerce, 
il se fourrait toujours également le 
doigt dans l’oeil. “J’ai essayé de le 
prendre comme cuisinier, raconte 
le conférencier, mais j’ai dû y re­
noncer après quelques semaines,

LES FEUX DE FORETS
ILS FONT RAGE DANS L’OUEST 

AMERICAIN.

Le nouveau paquebot géant de la 
ligne Allan qui fait son premier 
voyage au Canada, le “Calgarian”, 
a été signalé hier soir au Cap Race.

Vu son tirant d’eau considérable, 
il ne pourra rejnonter le fleuve jus­
qu’à Montréal; il mouillera à Qué­
bec, comme les “Empress” de la 
compagnie du Pacifique-Canadien.

Le “Calgarian” est commandé par 
le capitaine Gamble et sera le plus 
grand transatlantique des lignes de 
navigation canadienne.

Il a une capacité de 18,000 ton­
nes. Il est intéressant de noter 
que le premier navire de la fameu­
se ligne Allan, le “Jean”, construit 
en 1819, avait une capacité de 169 
tonneaux.

LA TOURAINE
Le paquebot français “La Tourai­

ne”, sera à Montréal le 26 courant. 
Le navire part du Havre* le 16.

LA CONSTRUCTION MARITIME
La plus vieille compagnie de 

construction de navires au Canada, 
la maison Geo. T. Davis, de Lévis, 
vient de lancer six bateaux plats, 
lesquels serviront au département 
de la marine et des pêcheries.

UN NAUFRAGE
Halifax, 13. — Une dépêche, re­

çue ici hier, annonce que la goélet­
te Sir Louis, partie de Halifax pour 
Malpecque, I.P.E., a fait naufrage au 
large d’Arichat. Le capitaine Lan- 
drey et son équipage ont été sau­
vés. La goélette est évaluée à $2,- 
000 et sa cargaison à $5,000.

NOUVEAUX SUBSIDES
Le ministre des travaux publies, 

M. Rogers, a donné avis qu’il de­
manderait d’augmenter de 4 pour 
cent les subsides destinés à la cons­
truction de cale-sèches au Canada.
JUGEMENT SUR UNE COLLISION

Le juge Routhier, de la cour de 
l’Echiquier, à Québec, vient de ren­
dre jugement dans le procès en ré­
clamation qui avait résulté de la 
collision entre les navires “Lady of 
Gaspé” et “Crown of Cordova”, aux 
Trois-Rivières, l’été dernier.

Les propriétaires de chacun des 
navires s’étalent poursuivis mutuel­
lement pour des dommages évalués 
à $35,000. Le juge a renvoyé les 
actions avec dépens, et par son ju­
gement déclare les deux capitaines 
coupables de négligence et seuls 
responsables de l’accident.

Des témoins ont prouvé que lors 
de la collision une brume épaisse 
couvrait le fleuve et aucun des na­
vires n’a fait fonctionner ses sirè­
nes.

TRIBUNAUX CIVILS
AU NOM DE SON CLIENT, M. NA­

POLEON HEBERT, M. JEAN
PREVOST DEMANDE DES PAR­
TICULARITES.

(Service de la Presse Associée)
Washington, 13. — Des dépêches 

parvenues à Washington ce matin di- 
setnt que les feux de forêts font ac­
tuellement rage dans tes états de 
l’euest américains tout le long de la 
côte du Pacifique, à partir de la fron­
tière canadienne jusqu’au Mexique.

Les principaux états affectés sont 
surtout ceux de l’Arizona et de la 
Californie.

DELIVRE de IRAI 
MALADIES

“Fruit-a-tives” lui donna 
santé parfaite

AVON, Ont., 14 mai, 1914.
“J’ai rajeuni depuis que j’ai pris “Fruit- 

a-tives”. Je souffrais beaucoup d ne 
roïdes, de constipation et de maux d 
mac, mais je trouve que “Fruit-a-tivi 
été la panacée pour les trois.

a-tives”. J’en pris deux Bastilles par 
et il accomplit des merveilles jjour moi.

mérites de “Fruit-a-tives”.
Je garde “Fruit-a-tives” à ma portée 

le temps et ne m’en passe jamais. J’en ap-

fait qu’il m’a guéri des hémorroïdes es 
suffisant pour que je lui sois éternellemen 
reconnaissant.

GEORGE LAUR.

mited, Ottawa.

d’où l’appel en révision du Stadium.

Collin vs le Grand Tronc.

à niveau de Saint-Bruno.

sabilité.

COUPON No 3

La série de six coupons consécutifs et vingt sous apportés aux 
bureaux du DEVOIR, 43 rue Saint-Vincent, donnent droit à un 
exemplaire des “Lettres de Fadette”. Les personnes qui désire­
ront recevoir ce livre franco, devront envoyer trois sous en plus 
pour frais de poste et d’emballage.

LES « LETTRES DE FADETTE

LE DEVOIR
13 mai 1914

LE CLUB DES
MATELOTS

Il ne se donnera pas de concert 
au club des matelots catholiques, 
ce ?oir. Le concert fera place à une 
réunion qui rassemblera les mem­
bres du club ci les représentants des 
autorités du port et des compagnies 
de navigation, à l’occasion de la cé­
lébration du vingt-deuxième anni­
versaire de la venue à Montréal de 
matelots des paquebots transatlan­
tiques. Les citoyens seront admis 
sur présentation d’une carte d’invi­
tation. Le concert aura lieu le vingt 
mai.

parce que je trouvais des pans de 
chemise, des morceaux de .semelle 
et des choses innommables dans ma 
nourriture.”

Il servit un jour de guide à un 
voyageur français, Charles Bonin, 
et celui-ci, qui ne comprenait rien à 
la mentalité de ce Mongol, le traita 
de chameau. Ce que d’ailleurs 
Tsjeumbol rapportait plus tard avec 
une véritable fierté. Quelqu’un lui 
avait dit la signification de ce mot 
chameau, et Tseumbol ajoutait que 
le chameau était un très bel animal, 
auquel il ne trouvait rien que de 
très flatteur d’être comparé.

Tsjeumbol est mort il y a deux 
ans, dans des sentiments de piété 
extraordinaire. “Je n’étais plus son 
curé, puisque j’étais chez les Chi­
nois, rapporte avec émotion le R. 
P. Van Oost, mais il me fit venir 
pour me saluer avant de partir.

A son dernier moment il eut ce­
pendant encore une petite difficul­
té. Il me demanda si, arrivé au Ciel, 
il lui était permis de saluer la Sain­
te Vierge et les saints d’après les 
rites de la politesse mongole, rites 
qui consistent à présenter à la per­
sonne qu’on veut saluer une tabatiè­
re et à lui demander si elle est eu 
paix. Et quand je lui répondis affir­
mativement, sa large figure s’éclaira 
d’un sourire qu'il garda jusque dans 
la mort.

“Les saints auront eu un moment 
de stupeur et peut-être d’effroi, ter­
mine le conférencier, en voyant ar­
river ce fils du Ciel, mais devant sa 
bonne figure ils se seront certaine­
ment rassurés aussitôt.”

Me Jean Prévost, C.R-, procureur 
du commissaire Nap. Hébert, a pré­
senté hier soir en Cour de Pratique, 
une requête demandant que l’on don­
nât plus de détails dans l’action d’in­
validation prise contre son client.

Dans le bref, il est stipulé que M. 
Hébert personnellement et au moyen 
d’agents, directement ou indirecte­
ment, a donné ou promis de donner, 
et ainsi de suite.

L’avocat du défendeur veut connaî­
tre les circonstances, les dates, la nar 
tare des promesses, etc. Si le tribu­
nal se rend à cette requête, les de­
mandeurs seront forcés d’entrepren­
dre un travail gigantesque afin de 
pouvoir donner tous les détails de­
mandés.

* * *

Le juge Charbonneau siégeant en 
Cour de Pratique a annulé la déci­
sion de la Cour du Recorder dans la 
cause de Marcel Robin et Amable 
Messier vs la Cité. ‘

Les requérants demandaient un 
bref de certiorari, alléguant que la 
Cour du Recorder les avait condam­
nés pour La violation du règlement 
munic’pal No 432, sans entendre leur 
défense. Un de leurs avocats a pro­
duit un affidavit, affirmant que le 
greffier de la Cour du Recorder avait 
fixé l’audition de la cause des requé­
rants au 22 octobre 1913. Or, les re­
quérants furent condamnés par le tri­
bunal te 18 octobre, la cause étant en-1 
tendue ex-parte, vu que les accusés j 
ne comparurent pas. Le greffier de ' 
la Cour du Recorder a aussi produit j 
son affidavit, affirmant qu’il avait 
été convenu entre les parties que la 
cause de Robin et Messier serait en­
tendue le 18 et non 1e 22; comme le 
prétendent les condamnés. La Cour de 
Pratique a jugé que les requérants, 
ayant une défense sérieuse, auraient 
dû être entendus te jour convenu.

* * #

11 y a quelque temps, un nommé 
Louis Daze Cyr achetait d’un indivi­
du se disant agent de la Mitchell I 
Motor Sales, une auto pour laquelle | 
il paya $200 comptant. L’agent du 
nom de Jaquit se rendit alors à Lon­
don, Ontario, d’où il devait envoyer 
la machine. Ce qui ne fut jamais 
fait. M. Cyr poursuivit la compa­
gnie pour le recouvrement de son dé­
pôt et pour $50.00 de dommages ex­
emplaires. Lors de l’appel de la eau 
se devant le juge Papneton, un avocat 
se leva et déclara que le défendeur 
n’existait pas et n’avait jamais été 
incorporé, qu’il n’y avait pas de telle 
compagnie et que par conséquent l’ac­
tion n’avait pas sa raison d’être. 
“Comment, dit te juge, la compagnie 
n’ejtiato pas? Alors qui représentez- 
vous? Il n’y a pas de défendeur, dites- 
vous, et vous vous levez lorsqu’on 
nomme son nom? Procédons quand 
même.” Le juge rendit*jugement con­
tre la compagnie, la forçant à payer 
$250 de dommages intérêts. ■»

faits par la vente des debentures.

INONDATION A DETROIT
Detroit, 13.

lamazoo et Battle Creek.

$250,000 et $50,01)0.

HOTELS
----  l'Hôtel des Voyageurs -

LE ROYAL GEORGE
9 et II rue Desjardins, (en face da 
l’Hôtel de Ville), Québec, Chambres 
$1.00 à $2.00. Plans européens et amé- 
ricains. J. O. OCTEAU. Prop.

Hotel Ri en deau Limitée
W1I.F. GERVAIS, Prés. Très.

P. A. SAMSON, Vice.-Prcs.-Sec. 
Le Rendez-vous des Canadicus- 

Français
59.00 Place Jacques-Cartier. Montréal

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $5 

Prix spécial pour les voyageurs 
commerce. $2.00 nar jour.

Restaurant et Café
Edifice La Sauvegarde
Coin Notre-Dame et St-Vincent

Repas pour hommes zinr* 
d’affaires à rfcUV-

Et à la Carte
EXCELLENTE CUISINE 

SERVICE PARFAIT

Tél. St-Louis îliî ........
DEMERS & GAUTHIER

Polisseurs et Rembourreurs 
KPEClALiTU s Reparation de meublas 

antlquca
«74 RUF S A TNT-DENTS

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, __ 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés‘‘gra­
tuitement avec le cours. Positions as- , 
eurées. Cours spécial du soir. S ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule- 7 
vard St-Laurent. Montréal. 33-26

CHARPENTIERS.
On demande des charpentiers à 30c 

de l’heure. S’adresser à 710 rue de la r 
Montagne.

COMMIS DE DOUANE.
Commis de Douane de plusieurs 

années d’expérience demandé pour 
commerce d’épiceries, vins et liqueurs 
en gros. S’adresser, Boîte No 18 “Le 
Devoir.” 1

INSTITUTRICES DEMANDEES.
On dtemande trois institutrices à : 

Lavaltrie, pour la prochaine année ] 
scolaire. Salaire, $175; chauffage, la- j 
vage et balayage par la municipalité. 
Bonnes références exigées. S’adresser 
à Dr Sim. Martineau, sec.-très., La- 

^ valtrie, P.Q. 110-3 Z
JEUNE MEDECIN DEMANDE. t

Dans 1e nord de la ville, prendrait 
• le bureau d’un médecin décédé derniè­

rement et qui avait une jolie clientèle. 
Bonne chance pour quelqu’un qui se 
présenterait immédiatement à 3008 

î rue Saint-Laurent. Tél. Saint-Louis 
- 708.

STENOGRAPHE.
On demande une jeune fille sachant

- parfaitement- le français et l’anglais J 
i et ayant plusieurs années d’expérien- '

ce comme sténographe. Inutile d’é- 
\ crire sans posséder les qualifications
3 nécessaires. Bon salaire sera payé à 
? une personne compétente. S’adresser
5 par lettre à J. N. C., Boîte 750, Mont-
- réal. 110-3

À LOUER
1 A LOUER.
s Boutique, 20 x 30 pieds, dans quar- 
j1 tier Saint-Henri. S’adresse^, 489 rue
1 Saint-Antoine. Tél. Uptown 4797.

CHAMBRE A LOUER.
3 Rue Saint-Laurent, un peu plus 
s haut que la gare du Mile-End, pièce 
e bien éclairée, ayant châssis qui donne 
e sur la rue. Maison privée. Ecrire à 
i Casier 5 “Le Devoir”.
j RESIDENCE D’ETE A LOUER.
2 Senneville, 10 minutes des chars de 
_ Sainte-Anne de Bellevue, à 150 pieds 

du Lac, des Deux-Montagnes, rési- 
’ denee d’été meublée, remise pour au­

to, etc. S’adresser à J. E. Lachapelle,
N.P, 1253 Sainte-Catherine Est. Tél. 
Lasalle 997.

s RESIDENCE D'ETE.
A louer ou à vendiÿ à la Pointe de 

e la Rivière-du-Loup, beau cottage meu- 
e blé, garage, écurie et 30,000 pieds de
T, terrain. Confort d’une maison de vil- 
e le. H. Audette, No 4, Troisième Ave­

nue, Maisonneuve, P.Q. Tél. Bell, La- 
a Salle 2292.
1 ..... - - ------- -------

e A VENDREe

A VENDRE
s Pupitre double, pour comp- 
; tabilité, en chêne et presque 

neuf, sera vendu $15.00, le 
tiers de sa valeur. S*adresser 

l à 43 rue Saint- Vincent.
A VENDRE.

n Un bureau (roll top) convenable 
pour boudoir, en chêne doré, compte- 

' tement neuf. S’adresser à 681 ave Pa- 
? pineau.
r A VENDRE.

Engin horizontal Leonard, 12 for- 
- ces, à bon marché. S’adresser, 2073 
s Notre-Dame Ouest. Tél. Westmount 
:i 407.
“ A VENDRE.
^ Hôtel, $1,500 comptant, balance à 

termes; épicerie, recettes $300 par 
semaine, valant $1,200, pour $600. 
Maison meublée, 14 pièces, riche­
ment meublée, rapporte $190 par 
mois, pas de pension. Prix, $1,100, 
$500 comptant. Magasins cigares, 

a Vues animées, etc. S’adresser, Jean 
e Castelli, 120 Sainte-Catherine Est, 
i- Edifice “La Patrie”.
s COLLECTION.
e Collection complète du “Devoir” à 

vendre. Ecrire à Casier 12 “Le De- 
• voir”.

MEUBLES A VENDRE.
_ A vendre à sacrifice, meubles et 

plusieurs articles de ménage. S’a- 
dresser, 948 Berri.

VRAI BARGAIN. — Deux terrains 
de 25 x 120 pieds pour 1e prix de $200 
chacun. Ces terrains sont situés à en­
viron 300 pieds de la Rivière des 

~ Prairies. Endroit idéal. C’est une 
j, véritable aubaine. A qui la chance?
H Conditions faciles. E. Lavergne, 16
1 Saint-Jacques, chambre 2. Tél. Main 
| 6693.
1 DIVERS

TERRE DEMANDEE.
On demande à acheter une terre 

sur l’île de Montréal, mord» ou ouest 
préférée. S’adresser par lettre seute- 

). ment à M. Bernier, 126 Saint-Laurent.

■TRopessïoNNf icès
A\^OCATS_

BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo-

j" “ ia/O.—Adresse leieRrnpnid
Codes : Western lin. Univ. Ed. “Yrrab" 

Montréal
LEOPOLD BARRY LL.B.

Avocat et Procureur 
Oce Banque Ottawa, 224 rue St-Jacqu 

Chambre 44.—Montréal
>lte Postale 356. — Adresse télégraphique 

“Nahae. Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Codes : Liebers. 

M'est. Un
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

lifice Transportation. — Rue Saint-Jacques

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL, 
vocals. Edifice Banque de Québec, 
1 Place d’Armes, Montréal. Télé- 
hone Main 3215. J. C. Lamothe,

Résidence : Est 5973.

AVOCAT

97 rue Saint-Jacques.
Résidence : 180, Jeanne-Mance

GUY VANIER,1 RA., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques.—Chambre 76 
Tel. Main 2632

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, notaire, édifi-

Tél. Main 2785. 
iluth Est. Tél.

Résidence,
Saint-Louis
Règlement

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
et Adrien), 30 Saint-Jacques.

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

237 SHERBROOKE EST 
(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nez, gorge, 
arynx. Tél. Est 4550

~ Diplômé en hygiène Pub.
Dr. J. N. CHAUSSE

SPECIALITE : Voies urinaires, mala­
dies de la peau. Heures : 12 a 2 p. m., S| 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis, 4826, 1333 Are. 
Delorimier. coin Mont-Royai.

EST 6734

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou 

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
arue Sanguinet.

AVIS. — Demande a été faite à la 
Corporation de la Cité de Montréal 
pour permission d’installer une» forge 
sur 1e lot numéro cadastra 556' sub 
divisions Nos du quartier Sainte-Anne, 
No 4, rue Saint-Patrice. James Ma­
son, 4, rue Saint-Patrice.
Montréal. 11-5 1914.

1
AVIS. Demande a été faite A la corpo­

ration de la cité de Montréal, pour permis­
sion d’installer un réservoir à gazollne d’une 
capacité de 500 gallons, avec pompe, sur le 
lot numéro cadastra to, subdivisions Nos. 
102-108 du quartier Duvernay, No. 975 rue 
Saint-André, J. J. JOUBERT, Ltd., No. 975 
rae Saint-André.

Montréal, 12 mai 1914.
AVIS.—Demande a été faite h la corpora­

tion de la cité de Montréal, pour permis­
sion d’emmagasiner, recevoir et vendre de 
la gazolinc, sur le lot numéro cadastra 27, 
du quartier Est, No. 54 rue Saint-Paul. TA­
XIS and MOTORS Ltd. No. 54 rue Saint- 
Paul.

Montréal, 12 mai 19M.

Docteur A. DES JARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu dfe Paris. 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE. 523 Saint-Denis. | 
(en face du carré Saint-Louis).

DOCTEUR ZENON MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST. Montréal 
b bureau : 1 à 5 p.m., 8 à 10 p.m. 
TKL. SAINT-LOUIS 7260

DENTISTES
“»■ » TEL. EST 410.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denis. Près de rUnivef' 
Montréal. site Laval.

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

est installe au
COIN MONT-ROYAL et CHAMBORD 

MONTREAL

Heures de bureau: 8 a.m. à 9 p,m. 
Tel. Saint-Louis 3732

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Consatî. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

ARCHITECTES
LAFREN1ERË, J. L. D.—A.A P.Q. 

Architecte,Profcsseur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

CARTES D AFFAIRES
RODOLPHE BÉDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 SAINT-FRANÇOIS-XAVIER, MONTRÉAL

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 214a rue 

Berri. Tél. Bell Est 1710.
Résidence : St-Louis 4393

CHARLES HURTUBISE
FINANCIER 

Argent à prêter; achat de débentures, de 
propriétés, de balances de prix de ventes

99 rue St-Jacques. Tél. Main 2034

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacques 
TF.LEPHONES :

Bureau : Main 7618. Résidence: St-Louis 2148

PEINTRES-DECORATI URS
O. M. LAVOIE & PAQUETTE, 691 

rùe Saint-André, Tél. Est 1412. De­
mandez nos estimés pour tous vos 
travaux en peinture, blanchissage, 
posage de papier-tenture de toutes 
aortes, etc., travaux garantis et exé­
cutés promptement, prix modéré.

DOMINION
•t

SPRINGHILL

Charbon bitu­
mineux, à va­
peur et à gaz

BUREAU GENERAL DES VENTES 
112 Rue Saint-Jacquei. Montréal.

Ce journal est imprimé au No. 43 rue 
Saint-Vincent, li Montréal, pur (’IMPRIME­
RIE POPULAIRE (ii responsabilité Limitée), 
J. N. Chevrier, gérant-général.
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FAITS-MONTRÉAL

NOMBREUX
ACCIDENTS

DANS UNE COLLISION ENTRE 
UNE AUTO ET UN CAMION, 
UNE FEMME EST BLESSEE, 
TROIS AUTRES EN SONT QUIT­
TES POUR LA PEUR. — UN 
GARÇONNET SE FAIT BROYER 
LE PIED.—UNE PETITE FILLE 
EST ECRASEE A MORT.

BERNARDI SERA EXECUTE LE 22 
MAI; SON POURVOI EST REN­
VOYE.

POLICIER DEMISSIONNAIRE: — 
POMPIERS PUNIS. — DIVERS.

Une collision qui aurait pu avoir 
des suites très fâcheuses, s’est pro­
duite hier, coin des rues Saint-Laü- 
rent et Fairmount, sans que personne 
n’ait été gravement blessé. Une auto­
mobile ramenait quatre femmes d’un 
mariage, quand elle alla se jeter r-ur 
un lourd camion. Le charretier de cet­
te voiture de charge, Joseph Dionne, 
2691 avenus du Parc, fut violem­
ment renversé par terre, et l’une des 
occupantes de l’automobile, Mme Des- 
jàrdins, âgée de 50 ans, 978 avenue 
Coloniale, eût la figure légèrement 
coupée par un morceau de verre qui 
vola. Les trois autres ainsi que le 
chauffeur eurent plus de peur que 
de mal.

Le cheval a été affreusement bles­
sé. Quand à l'automobile, son radia­
teur a été quelque peu brisé, et un 
pneu lui manquait après l’accident.

L’automobile était conduite par le 
chauffeur Armand Bourke, de Saint- 
Paul l’Ermite.
CHUTE MORTELLE.

Un nommé Joseph Fontaine, char­
retier domicilié au No 708 de la rue 
Garnier, est tombé en bas de sa voi­
ture, hier, à l’angle des rues Saint- 
Hubert et Beaubien.

D’abord, le pauvre homme ne pa­
raissait pas gravement blessé, mais 
à la veillée on dut le transporter d’ur­
gence à l’hôpital Général où il suc­
combait presque aussitôt à des bles­
sures internes.
MORT SUBITE.

Une femme du nom de B ridge tt 
Leyden, 855 avenue Oxden, à West- 
mount, est morte subitement hier 
après midi. Le fourgon de la Mor­
gue est allé chercher le corps.

Le coroner tiendra une enquête sur 
cette mort.
A LA COMMISSION DES INCEN­

DIES.
Les commissaires ont enquêté hier 

sur l’origine de l’incendie qui détrui­
sait le 9 avril, l’épicerie de M. Beno 
Berman. 200 Van Home. Des fils 
uisciriques défectueux semblent avoir 
allumé le feu qui causa pour $15,000 
de partes.À .,

CHEZ LES ASSUREURS.
Au souper mensuel de l'Association 

ries assureurs de la province de Qué­
bec, M. T. B. Macaulay, directeur-gé­
rant de la compagnie Sun Life fera 
une conférence sur le nouveau bill des 
assurances.

POUR LES TERRENEUVIENS.
Les paroissiens de l’église Saint- 

Gabriel, vienment d’envoyer un mon­
tant de $147 pour aider aux survi­
vants des victimes de la tempête du 
mois dernier, à Terreneuve.

POMPIERS PUNIS.
Le .pompier Emile Lemay a été re­

mercié de ses services hier par le chef 
Tremblay pour s’être querellé avec 
un compagnon et lui avoir infligé des 
blessures assez graves.

Trois autres officiers, le capitaine 
Enlow, de la caserne No 9, et les in­
génieurs McDonald et O’Heam per­
dront leurs congés pendant 30 jours 
pour insubordination.
LE HUIS CLOS A WESTMOUNT.

V
Le conseil de Westmount a siégé 

en comité hier soir. Aucun détail de 
la réunion n’a encore été livré à la 
publicité.

CHEF DE POLICE A LA POINTE- 
CLAIRE.

Albert Paquette, fils de W. Paquet­
te, premier commis à la cour crimi­
nelle, a été nommé hier chef de police 
à la Pointe-Claire.

M. Paquette est gradué de Kings­
ton et il a servi dans la police de 
Montréal et de Maisonneuve.

LA JUSTICE SUIVRA SON COURS.
“Le gouverneur-général regrette de 

ne pouvoir intervenir pour empêcher 
l’exéicution de la sentence prononcée 
contre Thomasso Bemardi, coupable 
de meurtre.”

Telle est la dépêche officielle reçue 
par le Shérif Lemieux, hier matin, du 
gouvernement d’Ottawa.

Cette dépêche détruit le dernier es­
poir donné au meurtrier Italien, par 
sm ciclcnseur Me J. A. N. Pruneau. 
Be mardi sera pendu dans dix jours, 
le 22 mai prochain, pour le meurtre 
de Luigi Agroli, il y a près de deux 
ans.

Le condampé, qui, au cours de son 
procès, avait simulé la folie, a aban­
donne cette tactique depuis qu’il est

L’AUVENT A COMBLE FRANÇAIS
Système breveté

La Cie d'Auvents des Marchands, Liée.
25 Notre-Dame Est, Montréal. 

Tél. Main 3329.

incarcéré dans la cellule des condam­
nés à mort, à Bordeaux. Tous les 
jours il reçoit le révérend père Gar- 
ceau, chapelain de la prison.

COCAINE ET MORPHINE.
Un nommé John Laverty, 1685 

Saint-Dominique, âgé de 21 ans, a été 
arrêté, hier soir, par les détectives 
Cantin et O’Connell. Laverty était 
porteur de nombreux paquets de dro­
gues, telles que cocaïne, morphine, 
etc.; il avait.même sur lui une serin­
gue à injections sous-cutanées, ainsi 
qu’une cuillère servant à faire fondre 
les poudres.

Laverty comparaîtra ce matin de­
vant le magistrat de police.
M. HOLLAND A SA RETRAITE.

L’inspecteur de police Holland, 
prend sa retraite après vingt-six ans 
de services. L’inspecteur est entré 
dans la police le 13 avril 1888. Il de­
vint lieutenant le 11 juin 1895 et ins­
pecteur et quartier-maître le 15 août 
1906.
AGENT COURAGEUX.

L’agent Pagé du poste central a ac­
complit un acte de bravoure hier, en 
arrêtant un cheval emballé, rue des 
Commissaires.
LAITIERS CONDAMNES.

Joseph Guilbault, 6372 rue Berri, 
Sam Weiner, 1174 Cadieux et Ernest 
Cousins, 31 Montée du Zouave, tous 
laitiers, comparaissaient devant le re­
corder, hier matin, pour avoir eu en 
leur possession, avec intention de le 
vendre, du lait impropre à la consom­
mation. L’échantillon pris dans les bi­
dons de Guilbault contenait 5,400,000 
bactéries par centimètre cubes. Le 
lait des deux autres était quelque peu 
meilleur. D’après ie rapport des offi­
ciers du burer.u de santé, le lait est 
jugé malsain quand il contient autant 
que 100,000 bactéries par centimètre 
cube.

Les trois laitiers accusés en sont 
à leur première infraction et n’ont été 
condamnés qu’à des peines légères: 
Guilbault, $10 et les frais ou un mois; 
Weiner, $6.00, les frais $8.50 ou un 
mois, et Cousins, aux frais.

CHEZ LE JUGE CHOQUET.
L’agent Logue, a arrêté hier soir, 

un bambin de 13 ans, accusé d'avoir 
volé une couverture d’automobile, ap­
partenant à la compagnie “Macken­
zie,, Mann”. Le jeune garçon compa­
raîtra aujourd'hui en cour des jeunes 
délinquants.
AUX SESSIONS.

S. Pagé, de Caughnawaga, accusé 
d’avoir mis le feu à la grange d’un 
sauvage de la réserve, M. John Patt- 
ton, a été acquitté par le juge Bazin, 
hier après-midi.

Charles et Donat Cedras, accusés 
de vol ont aussi été acquittés.
ECRASEE A MORT.

En jouant dans la rue, une fillette 
âgée de 3 ans, Margaret McCaskllî, 
dont les parents demeurent au No 62 
de la rue Duke, a été écrasée par un 
tombereau, hier, non loin de chez elle.

La pauvrette fut ramassée baignant 
dans son sang. L’ambulance de l’hô­
pital Général ayant été mandée d’ur­
gence, l’enfant succomba à ses bles­
sures avant son arrivée à eette insti­
tution.

Le corps a été transporté à la Mor­
gue pour enquête, et la police du No 
7 autorisée de s’enquérir des faits.
PRIS SOUS UN TRAMWAY.

Abraham Rittenberg, âgé de 13 
ans, 228 boulevard Saint-Joseph, per 
dra probablement un pied à la suite 
d’un terrible accident survenu hier, et 
dans lequel il a failli perdre égale­
ment la vie.

L’accident est arrivé sur l’avenue 
du Parc, entre les rues Saint-Viateur 
et Fairmount, où l’enfant a été ren­
versé par un tramway du circuit 
Amherst. Celui-ci fut pris sous le filet 
protecteur et traîné sur une longueur 
de plusieurs verges avant que le 
garde-moteur rue put stopper son char.

Quand le tramway fut complète­
ment arrêté, la victime fut misérable­
ment retirée sous le filet protecteur, 
ayant eu le pied droit affreusement 
fracturé et les chairs déchirées.

Le petit blessé a été conduit à l’hô­
pital Victoria, où les médecins essaie­
ront de le guérir sans pratiquer l’am­
putation.
CAN. RY. CLUB.

M. William McNab, premier assis­
tant ingénieur de la compagnie du 
Grand Tronc, a été élu hier soir pré­
sident du Canadian Railway Club.

L’assemblée du club a eu lieu dans 
les salles de l’hôtel Windsor.
LA COLLECTE DE LUNDI.

La collecte faite lundi dernier dans 
les rues de Montréal au profit' de la 
Colonie des Vacances de la “Maison 
Jean Le Prévost”, a remporté un beau 
succès. Une somme de $3,102 a été 
recueillie et les organisateurs de ce 
“tag day” remercient chaleureusement 
toutes les personnes qui y ont sous­
crit.

------- ------^-------------

MORT D’UN
ANCIEN DEPUTE

Saint-Jean, N.-B., 13. — James
Lowell, ex-député du comté de 
Saint-Jean à la Législature, est dé­
cédé hier, après une longue mala­
die. Il était libéral en politique. Il 
fut défait aux dernières élections 
fédérales par M. D.-J. Daniel, au­
jourd’hui sénateur.

—--------- *-------------

ASSASSINAT EN
PLEINE RUE

Rochester, N.-Y., 13. — Mme Em­
ma Leroy, âgée de 35 ans, épouse 
d’un ancien agent de police, a été 
assassinée hier matin, sur la rue 
State. Son cadavre, traîné dans 
une cour, fut découvert par un lai­
tier. La bourse de la malheureuse, 
trouvée cà ses côtés, était vide. 

----------- «------------

COLLISION DANS L’AIR
Londres, 13. — Le capitaine F. 1). 

Anderson et un mécanicien du nom 
de Carter ont été tués instantané­
ment à Aldershot, au moment où 
deux biplans venaient en collision 
hier soir.

POLITIQUE ÉTRANGÈRE

ANGLETERRE

LE DEBAT SUR 
LE HOME RULE

M. REDMOND N’APPROUVE PAS 
LA DECISION PRISE PAR M. 
ASQUITH D’AMENDER LE BILL, 
MEME SI LES ULSTERISTES RE­
FUSENT TOUT COMPROMIS.

Londres, 13.—“ La Chambre est et 
sera maîtresse de la situation. La 
seule maniéré d’en venir à une en­
tente au sujet du Home Rule c’est 
de faire suivre le bill original du 
Home Rule d’un autre projet de loi 
qui l’amendera ”. Voilà les déclara­
tions les plus importantes de M. As­
quith dans son discours d’hier aux 
Communes, quand il a demandé 
qu’on en vînt à l’étude des mesures 
ministérielles. Tout l’intérêt s’at­
tacha au bill de l’Irlande. M. As­
quith dit que puisque les unionistes 
ne voulaient contribuer en rien à 
l’adoption du bill, les pourparlers 
étaient parfaitement intiles. Il ex­
prima de nouveau son désir d’ame­
ner un arrangement à l’amiable. 11 
le prouvera en proposant des amen­
dements quanu le bill aura été adop­
té en troisième lecture avant le 
“ Wnitsuntiue ”. M. Bonnar Law ta­
quine le premier ministre, qui sem­
ble avouer les imperfections de sa 
mesure pusqu’il se propose de l’a­
mender et empiète sur les droits de 
l’opposition d’une façon inouïe. 
L’opposition se rend compte qu’elle 
doit obtenir le plus de concessions 
pour l’Ulster et elle s’attend à ce que 
le gouvernement fasse des conces­
sions encore plus généreuses.

L’OPTIMISME DE M. ASQUITH

Londres, 13.—Le premier ministre 
a annoncé que son gouvernement 
s’engageait a présenter des amende­
ments au bill du Home Rule, pour 
prouver toute sa bonne volonté et 
son désir d’en venir à une entente. 
11 espère, il est sûr que le succès 
couronnera ses efforts, 11 ne pouvait 
amender son bill, parce que les 
clauses ue l’acte du parlement ne 
permettent pas de proposer des 
amendements au bill du Home Rule 
quand on Tétudie encore en comité. 
M. Bonar Law, chef de l’opposition, 
ne partage pas, il s’en faut, l’opti­
misme de M. Asquith, quant à la pos­
sibilité d’un compromis. Vu Timpuis- 

. sance de la Chambre, le premier mi­
nistre et M. Redmond sont les maî­
tres ^.e la situation. L’orateur pré­
tend que le gouvernement doit opter 
entre l’exclusion ou la coercition de 
l’Ulster puisqu’il refuse de soumet- 
trt sa politique au peuple.

M. John, nedmond remarque que 
l’accueil peu sympathique fait aux 
propositions de M. Asquith prouve 
bien l’inutilité des avances du gou­
vernement. Il partage l’espoir du ca­
binet au sujet d’un règlement à l’a­
miable. Le premier ministre ayant 
déclaré que même dans le cas où 
les pourparlers n’auraient aucun 
succès, il proposerait tout de même 
des amendements, il n’approuve pas 
M. Asquith de faire de telles décla- 
latipns quand on espère en venir 
encore à une entente. Quant à lui, 
Redmond, il s’oppose à des amende­
ments qui ne résulteraient pas de 
discussions et d’une entente entre 
les deux partis.

Il reproche à l’opposition de vou­
loir rien donner et de vouloir tout 
recevoir. Il désire la paix autant 
que sir Carson, et il est prêt à ac­
complir des sacrifices pour l’obte­
nir. Cependant les nationalistes ne 
peuvent accorder ce que l’on exige 
d’eux. Cependant il se console en 
songeant que le triomphe de l’Ir- 
land approche. Un tonnerre d’ap­
plaudissements accueille ces paro­
les. L'on croit que Redmond attend 
l’adoption du Home-Rule pour lâ­
cher le gouvernement. Quelques-uns 
voient dans le discours de Red­
mond un avertissement donné au 
cabinet de ne pas faire de .nouvel­
les Concessions, d’autres pensent 
que Redmond veut signifier à TUls- 
ter qu’après l’adoption du bill l’ob­
tention de nouvelles concessions dé­
pendra de l’assentiment des natio­
nalistes. Le cabinet, pense-t-on, à la 
troisième lecture de son bill com­
muniquera à la Chambre la teneur 
des amendements proposés. Ils im­
pliqueront l’administration des 
douanes et des postes par le gouver­
nement anglais et l’exclusion ' de 
TUlster pour six ans.

L’ATTITUDE DE L’ULSTER
Londres, 13. — Les déclarations 

de M. Redmond ho modifient en 
rien l’attitude de TUlster, voilà ce 
qui ressort des paroles prononcées 
hier soir par sir Carson. “Je suis ré­
solu de persister dans mon opposi­
tion comme auparavant. J’ai télé­
graphié à mes amis de garder leur 
poudre sèche et de se préparer à 
toute éventualité.” Les déclarations 
faites par les chefs irlandais font 
beaucoup de bruit et radicaux com­
me unionistes discutent la probabi­
lité d’élections générales pour l’été 
prochain. Personne ne croit à l'ef­
ficacité des pourparlers dont M. As­
quith fait si grand état.

L’ELECTION DE GRINSBY
Londres, 13. — La majorité du 

candidat unioniste dans l’élection 
partielle de Great Grinsby a décru 
de 420, quoique le nombre des vo­
tes dom\és dépasse beaucoup celui 
des élections précédentes. M. T. C. 
Tickler, le candidat unioniste, a re­
cueilli 8,471 votes, le candidat libé­
ral, M. A. Bannister, 8,193. En 1910, 
sir George Doughty obtint une inajo. 
rite d.e 698, tandis que le vote don­
né dans la division était inférieure 
de 1,556 au vote donné hier. En 
1910 le comté a élu un libéral, mais 
dix mois plus Tard, apres la propo­
sition de deux,mesures ministériel­
les, l’acte du parlement et le bill du 
Home-Rule, il se produisit un revi­
rement, et le candidat unioniste 
remporta la victoire. M. Tickler at­
tribue sa victoire à l’impopularité 
du Home-Rule. M. Bannister, de 
son côté, attribue la diminution de 
la majorité unioniste au Home-Rule, 
et sa défaite à son organisation in­
férieure. On ne peut rien, tirer do 
cette élection pour ou contre le 
Home-Rule, car seul le candidat en 
fit son cheval de bataille. M. Ban­
nister réclamant surtout pour les 
pêcheurs de Grinsby le droit de sc 
faire représenter par un des leurs 
au parlement.

AU MAGASIN GOODWINS

?

Vente tes Spéciale de Costumes de Soie
Ces costumes sont les plus nouveaux d'entre les nouveaux

Les soies employees à leur confection sont 
les soies moirées, les taffetas, les taffetas libel­
lules et les popelines qui sont en si grande, vogue 
en ce moment, parmi les ferventes de la mode.

Ce sont les plus récents modèles que New- 
York a créés. Ils ont la grâce et le raffinement 
de ceux de Paris, sans en avoir Vexagération.

Les couleurs sont non-seulement les plus 
nouvelles, mais les plus jolies : marine, noir, 
Copenhague, vert, tango, Wisteria et brun.

Ils sont de 8 ou 9 genres différents, ce qui 
permet à toutes les dames un choix intéressant 
et facile.

Tous sont doublés, cela oa sans dire, de soie 
d'excellente qualité.

Les garnitures et la confection sont en rap­
port avec les beaux tissus. En un mot, c’est la 
réunion du bon, du chic et de l’élégance.

Tailles : 16 <^18 ans ; 34. 36, 38, 40 et 12.

Prix : 22.75, 21.75, 34.7f) et 30.75. f

Nous insisterons en disant que c’est assuré­
ment l’offre la plus intéressante de costumes de 
soie qui ait jamais été faite à Montréal, au mo­
ment même et à une époque où ces costumes 
sont en si grande faveur et en si grande de< 
mande.

J

Rayon des manteaux et costumes.
1er étage.
Division Nord-ouest.
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UNE SURPRISE A LONDRES

Londres, 13. — 1 .es protestations 
que soulève au Canada la nomina­
tion du duc de Teck au poste de 
gouverneur-général et l’opposition 
au principe qui est en train de s’é­
tablir faisant de la position de gou­
verneur l’apanage d’un membre de 
la famille royale, cause beaucoup de 
surprise et d’intérêt jci. Le 
“Times" publie des bouts d’articles 
des journaux canadiens, entre au­
tres, les commentaires du “Citizen”, 
d’Ottawa, qui approuve le discours 
de M. Emmerson et scs protestations 
contre l’établissement d’un principe 
héréditaire.

REDMOND ET LES LIBERAUX
Londres, 13.—Le correspondant du 

“ Belfast News Letter ”, à Londres, 
écrit que la Chambre, pour être 
fidèle à son devoir, devrait re­
pousser les mesures draconiennes 
de clôture du gouvernement et Ta- 
mener à formuler un plan ayant 
trait à l’exclusion de TUlster. Mal­
heureusement, les unionistes n’ont 
pas la force nécessaire pour en ve­
nir là. Ils peuvent faire valoir ce­
pendant un argument irréfutable. 
Les 100,000 volontaires de l’Ulster 
rappellent au gouvernement qu’il 
lui faut régler la question ou se bat­
tre. Le même correspondant ajoute 
qu’une rupture entre les libéraux et 
nationalistes n’est pas impossible. 
En dépit de ses sympathies envers 
le gouvernement, Redmond doit 
eon pter avec les radicaux de son 
parti qui réprouvent fortement toute 
nouvelle concession à l’Ulster. Le 
meilleur moyen pour M. i^dmond 
u éviter les embarras1 d’un bill amen­
dé, c’est d’amener la chute du gou­
vernement.

PREVISIONS DU “ TIMES ”

Londres, 13.—Le courriériste po- 
litioue du “Times” dit mie lu m-n- 
mier ministre donnera des détails 
su: le bill d’amendements au Home 
Ruic, à la troisième lecture, la se­
maine prochaine. A sa prochaine 
session, la Chambre des Lords rejet­
tera le bill du Home Rule en deuxiè­
me lecture et en même temps le bill 
d’amendements sera présenté par le 
gouvernement à la Chambre Haute.

Les principaux articles seront ;
1. Retrait «les postes et des doua­

nes du contrôle irlandais.
2o Exclusion des comtés de TUls­

ter par Voie du scrutin pour six ans; 
les négociations d’une entente déli- 
nitive ne devant commencer qu’a- 
urès ce temps.

LES PARTIS 
AU JAPON

LA LUTTE SE FAIT ENTRE CON­
SERVAI’ EU RS, DEM OCRAT ES
ET BUREAUCRATES. — LES DE­
CLARATIONS RADICALES DU 
PREMIER MINISTRE OKUMA.

Tokio, 13. — Un important Jour­
nal japonais annonçait il y a qucl- 
que temps que l’empire du Mikado 
était à l’heure actuelle le témoin si­
lencieux d’une grande lutte entre les 
partis démocrate, conservateur et bu­
reaucrate. Le retour au pouvoir du 
comte Shigenobu Okuma, qui a sur­
pris ses meilleurs amis par ses décla­
rations radicales durant les derniè­
res années, prouve que les démocra­
tes ont remporté une victoire signa­
lée. On peut même dire que la re­
commandation du comte Okuma, 
comme premier ministre, recomman­
dation faite par k\s anciens parle­
mentaires de l’Empire, Ta été sans 
aucune déférence pour le peuple.

Les vieux politiques avaient d’a­
bord choisi le vicomte Kiyoura afin 
de conserver le pouvoir aux bureau­
crates et aux l’éactionnaires, mais les 
protestations qui surgirent des diffé­
rents groupes de la Chambre des 
Représentants ont clé si vives que 
Kiyoura a dù abandonner la tâche 
de former un cabinet. Et le genro 
qui ne compte jdiis qu'une demi-dou­
zaine de vieillards a été sévèrement 
critiqué par la presse unanime a dé­
clarer que ces vieillards ne repré­
sentaient plus le nouveau Japon, 
dont le gouvernement devait passer 
entre les mains du peuple. Le comte 
Okuma lui-même avait été un mem­
bre du genro, mais mal vu à cause 
de son radicalisme; il fut obligé de 
quitter les bureaucrates.

Le fait saillant de Thisfoire con- 
temporniive japonaise esl l’opposi­
tion de la politique d’un homme tel 
que Kiyoura et «le celle du comte 
Okuma. Le premier a toujours prê­
ché'son espoir de vivre 125 ans. Le 
fait suivant donne une idée deOa na­
ture joyeuse et démocratique, de 
l’homme lui-même. Lorsqu’il forma 
son cabinet, il fil demander dans son 
bureau les représentants des jour­
naux, et leur dit : >

“Maintenant, je désire que vous 
nous donniez un essai loyal. Ma 
mission est de combatlrc les forces 
bureaucrates qui ont empêché le 
progrès du gouvernement constitu­
tionnel, spécialement lorsqu'elles sc 
sont unies aux partis politiques. Je

vais être le capitaine. L’équipage et 
les passagers doivent avoir confian­
ce au capitaine. J’ai beaucoup à fai­
re. Je suis un vieux loup de mer, 
mais si je reste à bord trop long­
temps, il me faudra reprendre mon 
ancienne déclaration et dire que je 
vivrai 125 ans. Le nouveau premier 
ministre est âgé de 76 ans.

Le comte Okuma a déclaré qu’il 
voulait se débarrasser des défectuo­
sités d’un gouvernement de clan et 
de favoritisme. Il désire faire dispa­
raître la friction «jui existe entre 
l’armée et la marine et rétablir 
l’harmonie sur les questions de dé­
fense nationale. Il fera la guerre à 
la corruption. Très optimiste au su­
jet des finances japonaises, il est 
d’avis qu’elles sont en bon état. Il 
veut aussi faire disparaître les taxes 

,qui pèsent sur les contribuables.
Le nouveau premier ministre a fait 

le choix d’hommes de premier or­
dre pour ses collègues. Le baron Ta- 
kaaki Kato, le ministre «les affaires 
étrangères, est Tun des meilleurs 
hommes du Japon aujourd’hui. Il a 
été ambassadeur à Londres. Il a la 
réputation d’être un grand diploma­
te et il recueillera probablement la 
succession du premier ministre.

Mais la personnalité la plus mar­
quante du cabinet est Yukio Ozaki, 
premier maire de Tokio et Tun des 
chefs de l’opposition dans la Cham­
bre basse. IÎ a toujours combattu 
pour le gouvernement représentatif 
et est opposé à la domination des co­
teries de Tannée et de la marine. Il 
est l’auteur d’une série d’articles sur 
le gouvernement constitutionnel.

Il a déclaré que les véritables 
constitutionnalistes japonais ne de­
mandent aucune faveur. Ils veulent 
qu’on observe la constitution. Tous 
les observateurs au Japon, dit-il, ont 
remarqué «[ne de grands change­
ment s’opéraient dans l’opinion pu­
blique du pays. Le peuple veut être 
bien gouverné et prendre une part 
active à l’administration des affai­
res.

ETATS-UNIS
LA CLAUSE

DU PAVILLON
CONTINUATION DU DEBAT SUR

LE BILL DE RAPPEL.

Washington, 13. — Les sénateurs 
américains ont continue, hier, la 
discussion du bill demandant le 
rappel de la clause du Pavillon. Le 
sénateur Broach déclara que l’An­
gleterre n’a pas encore abandonné

son interprétation du traité inter­
venu à propos du canal Welland, 
mais qu’elle a mis fin à la distinc­
tion faite au commerce des Etats- 
Unis, afin de protéger son propre 
commerce contre des mesures de 
détail adoptées par les Etats-Unis.

Le sénateur John Sharp Williams 
croit «[lie les Etats-Unis ne pour­
raient payer les droits de ses pro­
pres navires marchands.

“Avons-nous donc abdiqué à ce 
point notre souveraineté?” remar­
qua le sénateur Broach.

Le sénateur Williams répliqua ; 
“Il n’y eut jamais «je traité dans le­
quel une nation n’a pas abandonné 
quelque rlroit naturel. Vous parlez 
du canal de Panama, comme si vous 
y aviez un titre pur et simple, tan­
dis que. en fait, le seul titre qui 
nous y donne droit — et ici ce titre 
est un traité — était plein de con­
ditions. Noups avons abandonné 
une partie de notre souveraineté, 
oui. mais non dans le sens que vous 
voulez faire croire au peuple amé­
ricain. Nous m’avons rien aban­
donné de notre indépendance.”

Il est certain que le Sénat ne sera 
appelé à voter sur ce bill que dans 
deux ou trois semaines. Quinze sé­
nateurs, en effet prendront la paro­
le sur ce sujet.

NOUVELLES AMBASSADES
Washington, 13. — La chambre a 

adopté, hier, un projet de loi à Tef- 
fet d’élever au rang d’ambassades 
les légations américaines en Argen- 
line et au. Chili. Le bill sera loi 
après l’apposition de la signature 
du président Wilson. Les deux gou- 
vernements d’Amérique du Sud 
rendront le réciproque aux Etats- 
Unis.

VENEZUELA
LES REBELLES

A L’OEUVRE
Port d’Espagne, Trinidad, 13. — 

Des révolutionnaires du Vénézuéla 
qu’on croit venir de la frontière de 
la Guinée Anglaise se sont emparés 
des petites villes de Imataca et de 
Tucapita. Le percepteur des dou­
anes à Imataca a été fait prisonnier 
et un fonctionnaire a été tué à Tu- 
cnpita. Des Américains et des Ca­
nadiens ont des intérêts à Imataca.
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LES ÉLECTIONS
EN FRANCE

^es résultats du second tour de scrutin.—
Liste des élus

Paris, 13. — Les résultats détail- 
/s du scrutin de ballotage sont 
naintenant connus et viennent d’ê- 
re publiés.

Dans le département de la Seine, 
es résultats sont les suivants :
Sont réélus: MM. Nortier, répu- 

licain indépendant, dans la 6e cir- 
onscription de Saint-Denis ;ubois, 
épublicain indépendant, dans la 7e 
onscription de Saint-Denis Dubois, 
ert Thomas, socialiste unifié, dans 
a 2e circonscription de Sceaux ; 
Coûtant, socialiste indépendant, 
tans la 4e circonscription de 
ceaux: Nectoux, socialiste unifié, 
lans la 6e circonscription de 
iceaux.

Sont élus: MM. Laval, socialiste 
mifié, dans la 2e circonscription de 
•aint-Denis; Bon, socialiste unifié, 
te circonscription de Saint-Denis; 
layeras, socialiste unifié, 3c cir- 
onscription de Sceaux ; Longuet, 
ocialiste unifié, 5e circonscription 
le Sceaux; Poncet, socialiste uni- 
ié, 1ère circonscription de Sceaux; 
trakanowski, radical socialiste, 4e 
lirconscription de Saint-Denis.

Paris. — Sont réélus: MM. Pain- 
pvé. Desplas, Groussier, Tournade, 
•até, Bracke, Aubriot.

Sont élus: M. Ignace, républicain 
le gauche, dans la 2e circonscrip- 
ion du Xle arrondissement; Petit- 
ean, radical-socialiste, dans la 2e 
lirconscription du XIle arrondisse- 
nent: le docteur Navarre, socialiste 
tnifi '. clans la 2e circonscription 
lu Xlie; Levasseur, socialiste uni- 
îé. dans la 2c circonscription du 
l\7e; Gachin, socialiste unifié, dans 
a 3e circonscription du XVITIe ; 
.ajarrige, socialiste indépendant, 
tans la Ire circonscription du 
LlXc; Poirier de Narçay, républi- 
ain patriote indépendant.
Voici la liste des élus dans les dé- 

lartements. sauf quelques circons- 
iriptions où les résultats n’ont pas 
ncore été proclamés:
Ain. — M. Derognat, radical, dans 

a 2e circonscription de Bourg; M. 
lhanal, dép. sort., à Nantua.

Aisne. — M. Acambray, radical, 
lans la 2e circonscription de Laon; 
L Déguisé, socialiste unifié, à 
laint-Quentin (2e cir.)

Allier. — Dr. Defos. socialiste, 
lans la Ire circonscription de Mou- 
ins; M. Baudon, radical socialiste, 
i La Palisse.

Alpes (Basses). — M. Jugv, radi­
al socialiste, à Digne; M. Jacques 

•tern, radical socialiste, à Castella- 
ic; M. Andrieux, dép. sort., à For- 
:alquier.

Alpes (Hautes). — M. Peytral, 
lép. sort., à Gap: M. Planche. Vadi- 
ial socialiste, à Briançon; M. Bou­
dard, radical socialiste, à Embrun.

Alpes-Maritimes. — M. Ossola, so­
cialiste unifié, à Grasse (Ire cire.)

Ardèche. — M. Champetier, radi­
cal socialiste, à Privas (2e cire.)

Ardennes. — M. Braibant, dép. 
orl., à Rethcl; M. Desmoulins, so­
cialiste unifié, à Rocroi; M. Char- 
lenticr, radical, à Sedan: M. Bos- 
[uette, dép. sort., à Vouziers.

Ariègc. — Général Pédoya, dép. 
orl., à Ramiers.

Aube, M. Philbois. socialiste unifié, 
l Troyes (Ire cire.) ; M. Lacote. so-

conscription) ; M. Gruppi, député 
sortant, à Toulouse (3e circonscrip­
tion) ; M. Cazassus, radical-socialis­
te, à Saint-Gaudens (Ire circons­
cription) ; M. Auriol, député sor­
tant, à Villefranche.

Gironde. — M. Labrousse, radi­
cal-socialiste, à Bordeaux (6e cir­
conscription) ; M. Constant, député 
sortant, à Bazas ; M. Cambrouze, 
député sortant, à Libourne (Ire cir­
conscription) ; M. Eymond, député 
sortant, à Libourne (2e circons­
cription).

Hérault, 
cialiste, à 
cription)

LES TERRAINS COMMISSION
DE JEUX DES ECOLES

. -------—.
M. LE CURE DE SAINT-GEORGES AU LIEU D’ARGENT, ON DONNE-

EST D’AVIS QU’ILS OCCASION- !I
NENT UNE PROMISCUITE DE­
SASTREUSE POUR L’EDUCA­
TION MORALE DES ENFANTS.

'ialiste. à Troyes (2e cire.) ; M. Thé- 
tTeny, dép. sort., à Arcis-sur-Aube ;
U. Bachimont, dép. sort., à Nogenl- 
tur-Seine.

Aveyron.—-M. Balitrand, dép. sort.,
1 Millau ; M. de Castelnau, à Saint- 
\ffrique.

Belfort.—M. Charles Schneider, 
léputé sortant, dans la Ire circons- 
M'iption.

Bouches-du-Rhône.— M. Bergeon, 
iocialiste unifié, à Marseille (Ire 
firconscription) ; M. Gadenta, dép. 
iort., à Marseille (2e dre.) ; M. Site- 
Quenin, dép. sort., à Arles.

Calvados.—M. Blaisot, action libé­
ral • à Caen (Ire cire.)

Cantal.—M. Fernand Brun, dép. 
tort., à Mauriac.

Charente.—-M. Lazare Weiler, ré- 
aublieain de gauche, à Angoulême 
(Ire cire.) ; M. Géo-Gérald, dép.
tort., à Angoulême (2e cire.) ; M. 1___
Babaud-Lacroze, dép. sort., à Confo-1 fié, a 
iens.

Charente-Inférieure. — M. Ber- 
irand, radical, à Marennes ; M. Pou­
rri, socialiste, à Rochefort ; M. Fa­
bre, radical-socialiste, à Saintes (2e 
îirc.).

Cher.—M. Dehaune, dép.
Bourges (Ire cire.) ; M. J. 
rin, dép. sort., à Sancerre .

Corrèze.—M. Mons, dép.

— M. Pezet. radical so- 
Montpellicr (Ire circons- 
; M. Heboul, député sor­

tant, à Montpellier (2e circonscrip­
tion).

Ule-et-Villaine. — M. Deschamps, 
député sortant, à Rennes (Ire cir­
conscription).

Indre. — M. Patureau-Baronnet, 
radical-socialiste, à Châteauroux ; 
M. Bénazet. député sortant, au 
Blanc ; M. Dumont, socialiste, à Ls- 
soudun.

Indre-et-Loire. — M. Besnard, dé­
puté sortant, à Tours (Ire circons­
cription) ; M. Morin, socialiste à 
Tours (2e circonscription) ; M. 
Faure, député sortant, à Tours (3e 
circonscription).

Isère. — M. Raffin-Dugens, dé­
puté sortant, à Grenoble (Ire cir­
conscription) ; M. Mistral, député 
sortant, à Grenoble (2e circonscrip­
tion) ; M. Buisset, socialiste, à 
Saint-Marcelin ; M. Ba.jon, radical- 
socialiste, à La Tmir-du-Pin (Ire 
circonscription) ; M, Giray, Socia­
liste unifié, à La Tour-du-Pin (2e 
circonscription) ; M. Brenier, dé­
puté sortant, à Vienne.

Jura. — M. Jovelet, radical-socia­
liste, à Poligny ; M. Lissac, socialis­
te unifié, à Saint-Claude.

Landes. — M. Damour, dép. sort., 
à Mont-de-Marsan ; M. Deyris, radi­
cal, à Saint-Sever.

Loire. — M. Neyret, à Saint-Etien­
ne (3e cir.) ; M. Lafont. socialiste 
unifié, à Saint-Etienne (4c cir.) ; 
M. Merlin, à Roanne (2e cir.) ; XI. 
Drivet, dép. sort., à Montbrison (2e 
cir.).

Loiret. — XL Alasseur, dép. sort., 
à Gien ; M. Le Brecq, action Libé­
rale, à Montargis.

Loir-et-Cher. — Dr Legros, répu­
blicain de gauche, à Blois ; Xi. Ber­
ger, radical, à Vendôme.^

Loire (Haute). — M. Fayolle, ra­
dical socialiste, à Brioude; M. Jou- 
bert-Peyrot, radical socialiste, à W 
singeaux.

Loire-Inférieure. — XI. Guist'hau, 
dép. sort., à Nantes (1ère cire.); XL 
Sibille, dép. sort., à Nantes (2e 
cire.); M. Delaroche-Vernet, dép. 
sort., à Saint-Nazaire.

Lot-et-Garonne. — Xi. Rontin, ra­
dical socialiste, à Nérac.

Maine-et-Loire, — XL Jules Delà 
baye, dép. sort., à Cholet.

Marne. — XL Péchadre, dép. sort, 
à Èpernay; M. Margaine, dép. sort., 
à Sainte-Menehould

Marne (Haute). — M. Rozet, dép. 
sort., à Vassy; M. Dessoye, dép 
sort., à Chaumont.

Meuse. — XL Bevault, radical, à 
Montmédy.

Xlorbiban. — Nail, dép. sorl., a 
j Lorient (Ire cire.).

Nièvre. — XL Loquin, socialiste 
unifié, à Nevers (Ire cire.); M. Dé 
rangère, rad. soc., à Château-Chi- 
non; M. Laurent, socialiste unifié, à 
Cosne; Xi. Renard, dép. sort., à Cla- 
mecy.

Nord.—XL Defontaine, dép. sort., 
à Avesnes (2e cire.) ; M. Grousseau, 
dép. sort., à Lille (9e cire.); M. 
Ghesquière, dép. sort., à Lille (2e 
cire.) ; M. Dubled, dép. sort., à Lille 
(6e cire.) ; M. Pasqua 1, radical so­
cialiste, à Avesnes (Ire cire.); De- 
fossé, radical, à Dunkerque (1ère 
cire.) ; M. Delory, dép. sort., à Lille 
(3e cire.); M. Leroy, dép. sort., à 
Cambrai (tre cire.).

Oise. — XL Delpierre, dép. sort., 
à Clermont; M. Decroze, radical so- 
cialiste, à Senlis (2e cire.).

Pas-de-Calais. — M. Delelis-Fa- 
nien, dép. sort., à Béthune (Ire 
cire.); XL Salembier, socialiste uni-

(Par Adolphe Xanlel)
En dépit du surcroît de travail 

occasionné par l’organisation du 
“tag day” d’hier, en faveur de l’oeu­
vre qui lui est si chère, la maison 
Le Prévost, M. Tabbé Emile Piché, 
curé de la paroisse Saint-Georges, a 
bien voulu nous recevoir et nous 
exprimer son opinion sur les ter­
rains de jeux et les dangers qui ré­
sultent de la situation actuelle.

—Quelle est votre opinion sur les 
terrains dqjeux M. le curéV lui a de­
mandé le représentant du Devoir.

—“Les terrains de jeux sont tel- 
lements publics qu’il y a une trop 
grande promiscuité de nationalités 
différentes, de caractères, de sexes, 
promiscuité qui est un danger pour 
la moralité de nos enfants.

“Il est excessivement difficile 
d’avoir un surveillant, si grassement 
payé soit-il, capable d’obvier aux 
inconvénients que je viens de signa 
1er

—Les enfants aiment pourtant à 
envahir les parcs déjà existants?. . .

—Oui, mais les enfants eux-mê­
mes, sans direction aucune, se fati­
guent vite des jeux mis si facile­
ment à leur disposition, et après 
quelques visites aux terrains de 
jeux, ils retournent soit à la rue, 
soit à la montagne.

“Etant donnés ces inconvénients, 
les dépenses faites seront stériles la 
plupart du temps et dans la plupart 
des cas.

-—Quel serait le remède à la pré­
sente situation?...

—La ville, au lieu de payer des 
terrains de jeux ou des surveillants, 
devrait favoriser les associations 
confessionnelles déjà existantes qui, 
par leur organisation, leurs terrains 
déjà acquis et leur personnel, pour­
raient exercer une meilleure sur­
veillance avec plus d’entrain dans 
les jeux et conformément à l’éduca­
tion voulue par les parents et don­
née dans les familles honnêtes.”

. -------------- #--------------

RA DES LIVRES EN RECOM­
PENSE AUX ENFANTS. — LES 
COLONIES DE VACANCES. —LA 
GRATUITE DES LIVRES.

DANS LE

Monde Ouvrier
12

LES SANS-TRAVAIL.

Les tailleurs 
pent vivement

de pierre se préoceu- 
de la question des

sans-travail. Ce soir, à la salle Saint- 
Onge, l’assemblée régulière de leur 
union sera, en grande partie consa­
crée à l’étude et à la discussion de 
ce problème. M. Achille Latreille, et 
autres orateurs siéront présents à 
cette assemblée et donneront, sur la 
situation présente, des renseignements 
des plus instructifs. Tous les mem­
bres de Vunion des tailleurs de pierre 
sont intéressés à ce qui se dira à cet­
te assemblée et ils sent expressément 
invités à y assister.

CHEZ LES TYPOS.
L’union typographique Jacques - 

Cartier aura son pique-nique annuel 
à Joliette le 28 juin prochain.

La Commission Scolaire s’est de 
nouveau occupée, hier soir, du pro­
jet du juge Lafontaine, recomman­
dant l’octroi de prix aux élèves qui 
feront les meilleures compositions 
sur un sujet anti-alcoolique dans les 
classes de sixième, septième et hui­
tième.

A la suite de commentaires faits 
par son promoteur sur les avanta­
ges que retireraient les élèves de 
l’étude d’un sujet de si brûlante ac­
tualité, MM. L. A. Lapointe, Décarie 
et Giroux font remarquer que le 
programme des écoles est déjà assez 
surchargé ; mais qu’ils n’ont cepen­
dant aucune objection à ce que ie 
professeur parle en classe des rava­
ges causés par les boissons enivran­
tes.

—Je me demande, ajoute le com­
missaire Giroux, s’il ne serait pas 
possible d’amender le projet en don­
nant des prix aux gagnants au lieu 
d'argent.

Le juge Lafontaine trouve la sug­
gestion bonne et l’on rédige immé­
diatement le rapport du 28 avril 
dernier comme il suit :

“ Que, dans toutes les classes de 
sixième, septième et huitième, une 
composition soit donnée sur un su­
jet anti-alcoolique et que des livres 
soient décernés comme prix. ”

Sur la demande de M. l'abbé Des­
rosiers, principal de l’Ecole Nor­
male Jacques-Cartier, d’une subven­
tion de $700.00 pour sa colonie de 
vacances de Contrecoeur, M. Laval­
lée fait de nouveau remarquer que 
le système employé l’an dernier 
pour choisir les enfants qui sont 
allés au “Grèves”, est tout à fait 
défectueux.

—Nous constatons, d’après un 
rapport qui fait maintenant partie 
des archives de la commission, dit- 
il, que ce sont les enfants, dont les 
parents payaient $400.00, $350.00 et 
$300.00 de loyer, qui ont profité des 
colonies de vacances en 1913.

Eh bien ! je suis d’avis que les 
parents qui paient un semblable 
loyer, sont capables d’envoyer eux- 
mêmes leurs enfants à la campa­
gne.

Cette oeuvre des colonies de va­
cances est très bonne en elle-même, 
mais tandis que ce sont les enfants 
pauvres qui devraient en bénéfi­
cier, c’est tout le contraire qui ar 
rive.

A la demande de M. L. A. Lapoin­
te. la question est remise à la pro­
chaine séance.

Il en est de même pour cette au­
tre demande touchant la gratuité de 
certains livres de classe, tels que : 
"Le Petit Catéchisme”, “Mon Pre­
mier Livre” et “Le Syllabaire”, que 
les trois commissaires Lapointe, Dé- 
carie et Giroux veulent procurer 
aux élèves, au frais de la commis 
sion elle-même.

sor., a 
B. Mo-

circ.); M. Bou­
de gauche, à

—PVI sort., à
I ullc (Ire cire.) ; Dr Yidalin, rad.- 
soc., à Tulle (2e cire.) ; M. Quenille, 
socialiste, à Ussel .

Corse.—M. Picrangeli, dép. sort., à 
Bastia ; M. Giordan, dép. sort., à 
Bartène.

Côte-d’Or.—M. Barabant, socia­
liste unifié, à Dijon (Ire cire.) ; M. 
Vincent, dép. sort., à Chatillon-sur- 
Seine ; M. Lefol, dép. sort., à Semur.

Creuse.—M. Trelgnier, radical- 
socialiste, à Guéret ; M. Connerot, 
radical-socialiste, à Aubusson.

Dordogne.—M. Clément Clament, 
dép. sort., à Bergerac.

Doubs.—M. Maurice Bernard, ra­
dical-socialiste, à Besançon (Ire cir­
conscription) ; M. Revillc, député 
sortant, à Montbéliard.

Drôme.—M. Tavisa, député sor­
tant, à Montélimar ; M. Roux-Costa- 
tlau, député sortant, à Valence (Ire 
circonscription) ; M. Poniaret, dit 
Satli, socialiste unifié, à Valence (2e 
circonscription) ; M. Long, député 
sortant, à Die ; M. Bcrtran, député 
sortant, à Nyons.

Eure-et-Loir.—M. Maunoury, dé­
puté sortant, à Chartres (Ire cir­
conscription).

Finistère.—M. Le Bail, député 
sortant, à Quimper (Ire circonscrip­
tion) ; M. G. Le Bail (fils du précé- 
rent), radical socialiste, à Quimper 
(2e circonscription) ; M. Bouilloux- 
Lafont, radical, à Quimper (3e cir­
conscription) ; M. Louppe, radical, 
« Ghàteaulin (Ire circonscription) ; 
Dr Lancien, radical, à Chateaulin 
(2e circonscription).

Gard. —- M. Fournier, député sor- 
lant, à Nîmes (Ire ciroonscrip- 
:ion) ; M. Mourier, radical-socialis- 
le, à Alais (Ire circonscription) ; 
VI. Bernard, socialiste unifié, au 
Vigan.

Garonne (Haute). — M. Bcdouce, 
iéputé sortant, à Toulouse (tre rii»- 
lonsrription) ; M. Ellen-Prévost, 
Iéputé sortant, à Toulouse (2e ctf-

Boulogne (2e 
langer, républicain 
Boulogne (3e cire.).

Puy-de-Dôme. — M. Fabre, dép. 
sort., à Clermont - Ferrand (2e 
cire.); M. Varenne, socialiste uni­
fié, à Riom (2e cire.).

Pyrénées-Orientales.— M. Rameil, 
radical socialiste, à Céret; M. Nérel, 

à Perpignan (Ire

CASGRA1N VS
PATENAUDE

UNE RUMEUR AJOUTE LE NOM 
DE M. PATENAUDE AUX PRO­
BABILITES MINISTERIELLES.

progressiste, 
cire.).

Rhône. — M. Augagneur, dép. 
sort., à Lyon (3e cire.); M. Manus, 
dép. sort., à Lyon (5e cire.); M. Ma- 
rieton, dép. sort., à Lyon (6e cire.) ; 
M. Colliard, dép. sort., à Lvon (7e 
cire.).

Sarthe. — M. d’Aubigny, progres­
siste, au Mans (Ire cire.)'.

Savoie. — M. Sibuet. progressiste, 
à Albertville; M. Deleglise, dép. 
sort., à Saint-Jean-de-Maurienne.

Savoie (Haute). — M. Crollard, 
dép. sort., à Annecy.

Saône-et-Loire. — M. Bretin, so­
cialiste unifié, à Chalon-sur-Saône 
(2e cire.) ;• M. Maître, dép. sort., à 
Louhans; M. Poncet, radical socia­
liste, à Charolles (2e cire.); M. 
Bras, socialiste unifié,, à Autun (2e 
cire.); M. Faisant, radical socialis­
te, a Charolles (Ire cire.).

Seine-et-Marne. — M. Dumesnil, 
dep. sort., à Fontainebleau; M. Ca- 
borit, radical, à Meaux (Ire cire.); 
M. Lugol, progressiste, à Meaux (2e 
eife.), M. Derveloy, dép. sort., à 
Provins.

Seinc-et-Oise. — M. Lebey, socia­
liste unifié, à Versailles (Ire cire.) ; 
M. Franklin-Bouillon, dép. sort., à

On chuchote depuis quelques 
jours et l’on parle assez ouverte­
ment depuis hier de l’entrée pro­
chaine de M. Patenaude, députe de 
Laprairie à Québec, dans le cabi­
net fédéral, après la session.

Il est déjà décidé, affirme-t-on, 
que Thon. T. C. Casgrain succédera 
à M. Nantel, qui deviendrait mem­
bre de la Commission des chemins 
de fer à la place de Thon. M. Ber-! 
nier. M. Bernier ne prend plus! 
part aux travaux de la commission 
depuis quelque temps.

Que deviendrait M. Coderre? Ju-j 
ge ? On ]\’ose le croire. Alors ?! 
peut-être maître de poste à Mont­
réal. C’est un fait de notoriété pu­
blique que Thon. M. Taillon n'ac­
cepta cette position qu’avec beau­
coup de répugnance et qu’il ne se 
plaît pas à l’hôtel des postes.

M. Casgrain serait candidat à 
Jacques-Cartier, et M. Patenaude à 
Terrebonne, dit-on.

Interrogé à son sujet, M. Pate­
naude nous a répondu qu’il ne con­
naissait rien de nature à justifier 
cette ’rumeur.

PETIT CARNET

EN VISITE
Mme Caiixte Cloutier, de Sabre- 

vois, était en visite, la semaine der­
nière, chez le Dr Henri Coupai, du 
Boulevard Saint-Laurent.

MARIAGE.
M. Olivier Thibeault, avocat, épou­

sera, samedi prochain, Mlle Ger­
maine Germain. La cérémonie aura 
lieu a » h. 15, à Saint-Louis de 
France.

Les nouveaux époux partiront en­
suite pour un voyage en Europe.

--------------------------—^-------------------—

DECOUVERTE
ARCHEOLOGIQUE

Athènes, Grèce, 13. Le tom­
beau d’Aristomène, célèbre héros de 
la seconde guerre de Sparte au sep­
tième siècle avant Jésus-Christ, a été 
découvert hier à Rhodes par des 
Italiens. On a trouvé dans le sé­
pulcre plusieurs antiquités. 

------------ ♦— ----

AVIS DU MAITRE DE POSTE
Un nouveau sous-bureau de poste 

a été ouvert au No 119, St-Denis, 
coin Dorchester, qui devra être dé­
signé sous le nom de sous-bureau 
de poste No 66, et Monsieur Arthur 
Salvas en sera le maître de poste.

OFFICIERS RESERVISTES
Tokio, 13. — Les noms des ami­

raux Yamamoto et Saito ont été 
inscrits sur la liste de réserve. Le 
premier ministre aurait déclaré que 
l’incompétence de ces officiers Ta 
forcé à les mettre sur la réserve.

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir”.

Corbeil (2e cire.) 
dép. sort., à Corbeil 

Seine-Inférieure, 
dép. sort., à Rouen 

Sèvres (Deux-), 
dép. sort., à 

Somem.

M. Dalimier, 
(Ire cire.)

— M. Peyroux, 
(3e cire.)
— M. Disleau, 

Niort (Ire cire.)
M. Magniez, dép. sort.,

à Péronne; M. Delahaye. rad. sor., 
à Abbeville (2e cire.) ; M. Lecointe, 
dép. sort., à Amiens (Ire cire.)

Tarn. — M. Simon, dép. sort., à 
Castres.

Tarn-et-Garonne. — M. Constans, 
dép. sort. . à Montauban; M. Poite­
vin, radical socialiste, à Castelsar- 
razin.

Vaucluse. — M. Guichard, dêu. 
sort., à Carpentras : M. Alexandre 
Blanc, socialiste unifié, à Orange; 
M. Serra, radical socialisU1, à Avi­
gnon.

Var. — M. Abel. dép. sort., à Tou­
lon (tre cire.); M. Renaudel, socia­
liste unifié, à Toulon (3e cire.); M. 
Bertou, socialiste révolutionnaire, à 
Loulon (2e cire.)

Vienne. — M. Borct, dép. sort., à 
Loudun; M. de Monplanet, conser­
vateur. à Montmorülon; M. de Mont- 
jou, dép. sort., à Poitiers (Ire 
cire.): M. Godet, rad. socialiste, à 
(’.batelier au H.

Vienne (Haute-). M. Parvy, 
socialiste unifié, à Rochecbouart ; 
M. Vallière, socialiste unifié, à Bol- 
lac.

Vosges. — M. Schmidt, dén. sort., 
à Sajnt-Dié (2e cire.); M. Simonet, 
radical, à Kuinal (Ire cire.)

Yonne. M. Flandin. républicain 
de gauche, à Avallnn: M. Perreau- 
Pradier, dép. sort., à Tonnerre; M.
Jobert, socialiste 
Loup, dép. sort.,

unifié, à Sens; 
à Joigny.

M.

TrT
Etes-vous un de ceux à qui chaque 

repas est toujours une nouvelle, source de 
souffrance ?

Les Tablettes Na-Dra-Co
:ontre la Dyspepsie aideront votre estomac 

en désordre à digérer n'importe quels 
repas raisonnables et bientôt le remettront 
en un état si parfait que vous ne remarqua 
rez plus quevous avez un estomac. Prenei 
une tablette après chaque repas. 50c. la 
bette chez votre Pharmacien. Elloisont 
composées par la National Drug and 
Chemical Co. of Canada, Limited. x isof

Entendez tous les Grands Artistes 
dans les Chefs-d’oeuvres du Monde 

sur le GRAFONOLA

YSAYE
A moins d’avoir entendu Ysaye 
jouer le “Caprice Viennois” sur 
le Grafonola. vous ne pouvez 
savoir avec quelle perfection les 
disques Columbia reproduisent 
la Veritable Musique,—non 
pas une imitation.

GARDEN
Vous pouvez goûter l’interpréta­
tion prodigieuse par Mary 
Garden de “Love is a virtue 
rare” dans Thais,—ou toute 
autre interprétation de cette 
fameuse étoile de l'un quelcon­
que de vos airs favoris.

FREMSTAu
Fremstad—(avez-vous entendu 
chanter “Dich Theure Halle?” 
Ce n'est qu'un des douzaines 
d'airs de Wagner que vous 
pouvez entendre sur le Grafonola

BONCI
Vous pouvez entendre Bond 
chanter les grands airs italiens— 
ou encore tout autre ténor 
rendre une chanson quelconque 
sur n’importe lequel disque.
Le Grafonola les joue tous.

Le grafonola joue tout disque fait 
par tout artiste—sans exception.

VOTRE FOYER
en faisant la sieste d’après-diner vous pouvez goûter 
la musique mieux qu’à tout opéra,concert ou récital.
Au cours de la soirée vous pouvez entendre ces trois 
genres de musique—et les varier par des chansons 
de vaudeville et de la musique de danse.
Les meilleurs instruments coûtant à la fois le moins 
cher et le plus cher sont les Columbias. Pour le 
“Grand” $650 et pour “l’Eclipse” $26. Il y a 
d’autres modèles entre ces deux prix. Vous pouvez 
obtenir des conditions faciles de paiement et un 
essai gratuit de la machine chez vous.
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QUARTIERS GÉNÉRAUX

GAYTON BROS
Le Principal Magasin de Pianos à Montréal.

550 RUE SAINTE-CA THERINE OUEST.

Vous ne 
tousserez plus
lorsque vous aurez pris 
quelques doses de

Sirop Mathieu
au Goudron, 
à l’Huile de 
Foie de Mo­
rue et autres 
Extraits 
Médicinaux. 
Parce 
qu’il cal­
me l’irri­
tation des 
bronches 
et des 

poumons, prévient les 
quintes de toux, sou­
tient les forces du 
malade et assure une 
prompte guérison
En Vente Partout ; 35c. la bouteille.

GOUDRON
D’MUIUS PB

FOIE DE MORUE
De MATHIEU

MATÉS î EC’S 
Symp cf Tar

coduvIroil

J.L.NATutsvt
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En inènie temps que le Sirop Mathieu, on 
pourra prendre suivant les directions, une ou

Poudres Nervines Mathieu
très efficaces contre l’Ktnt Fifvreuxet Nervrn*, 
les Maux de Tète, Migraines, Névralgie* 
Excès de Fatigue,
En Vente Partant : 25c. la boite de 18 poudres. 

CIC J. L. MATHIEU, PROPniCTAIIU,
SHERBROOKE, P, Q

L. CHAPUT. FILS * CIE.. LIMITEE 
Dépositaires en gros. Montreal

TouslesEnfants
sont friands de pâtisseries ; 
Us y puisent les éléments 
nécessaires à leur croissance 
et à leur développement ; 
les adultes y trouvent les 
éléments essentiels à leur 
entretien.

Vous confectionnerez 
une pâtisserie fine, légère, 
riche, exquise avec la

NOUVELLE FARINE

“FLEUR DE LIS”
fabriquée par des experts, avec le choix 
des blés de l’Ouest Canadien.

Demandez-la à votre Fournisseur

FABRIQUÉE PAR

The St. Lawrence Fiour Mills Company,
LIMITED

Let Moulina les plue Modernes au Canada. 

PHONE: MAIN €741

1110, me Notre-Dame Ouest, • Montréal.

La Karine St. Lawrence bitnche et pitre comme le Lu. j 

3 Martja.s Fopuïair.ê :

“REGAL”, “FLEÎ JR DE US”, “DAILY BREAD”.
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HUERTA SERA-T-IL DEPOSE ?
Les négociateurs de la paix auraient l’intention d’établir un 

gouvernement provisoire composé de représentants 
des deux factions mexicaines. — Les rebelles sont 
hostiles à ce projet.

COURRIERS PROVINCIAUX
(Dc« correspondant* du “ Devoir *0

Washington, 13.—Les médiateurs 
demanderont probablement la dé­
mission de Huerta, et l’établisse­
ment d’un gouvernement proviso! 
dans leque1 les deux factions qui se 
disputent la souveraineté du Mexi­
que sero nt représentées.

On ne connait cependant aucun 
détail sur, la manière dont ce gou­
vernement provisoire sera organisé. 
On créât qu’une commission de 
cinq personnes sera chargée de -e 
travail. lïuerta nommerait da.ix 
n cmbics de cette commission, les 
Consti Iu0 annalistes en nommeraient 
deux, et les médiateurs auraient le 
choix du cinquième.

Le président Wilson s’est déclaré 
très confiant en l’oeuvre des média­
teurs. Il espère que la médiation 
aura pour effet de ramener la paix 
au Mexique, et que, aucune partie 
ne compliquera les événements 
avant que la conférence de Niagara 
ait lieu.

Le secrétaire Bryan a ( éelaré aux 
médiateurs que l’iîe Losbos n’a pas 
été prise pour des tins militaires, 
mais bien pour sauvegarder les inté­
rêts de la navigation. M. Bryan a 
aussi déclaré aux médiateurs qu’une 
enquête sera faite sur la prétendue 
arrestation de cinq Américains du 
sud à Vera-Cruz.

M. Nelson ü’Shaughnessy, char­
gé d’affaires des Etats-Unis à Mexi­
co, a eu une longue entrevue avec 
M. Wilson, hier soir. C’est la pre­
mière fois que M. O’Shaughnessy 
s’entretient avec M. Wilson, depuis 
son arrivée. Il est certain qu’il a été 
question, à cette entrevue, de l’inci­
dent de Tampico et de la médiation.

La dépêche annonçant la libération 
du consul Silliman a rassuré tout le 
monde ici.

A Tampico, toute la journée, les 
Fédéraux et les Constitutionnalistes 
sc sont combattus. L’artillerie re­
belle a ouvert le feu à neuf heures, 
hier matin, et la fusillade s’est con­
tinuée toute la journée. On ne sait 
cependant qui a l’avantage.

Le gouvernement anglais, dont les 
sujets anglais ont de grands inté­
rêts à Tampico, a ordonné à un 
nouveau navire de guerre de se ren­
dre en face de la ville. Ce navire— 
le “ Bristol ”—porte quatre cents 
hommes, et il peut remonter la ri­
vière Panuco jusqu’à Tampico.

Jusqu’ici, d’après M. Bryan, le mi­
nistère d’Etat n’a pas délimité les 
pouvoirs qu’auront ’es représen­
tants des Etas-Unis à'~Niagara.

M. Bryan ne peut, en ce moment, 
faire aucun déclaration sur ce que 
sera la conférence de Niagara.

Une délégation de compagnies 
qui ont des intérêts à Tampico a 
représenté au secrétaire Garrison 
les pertes de ces compagnies à Tam­
pico à l’heure actuelle. Le secretai­
re a déclaré que Tampico est en de­
hors de la juridiction du ministère 
de la guerre, cependant, les repré­
sentants des compagnies ont insisté, 
et ont laissé à M. Garrison la char­
te de la location de leurs propriétés.

Les l'eprésentants des compagnies 
d’huile ont déclaré à M. Garrison 
que chaque jour il se perd à Tampi­
co vingt mille barils d’huile. Ils ont 
demandé la présence de navires de 
guerre à Topila, afin de permettre 
à leurs employés de transporter 
l’huile à bord des vaisseaux. .

Le chargé d’affaires O’Shaugh­
nessy a fait rapport au président de 
ce qui s’est passé à'Mexico avant et 
depuis l’occupation de Vera-Cruz. Il 
a assuré à M. Wilson que Huerta ne 
quittera pas volontiers son poste. 
M. O’Shaughnessy croit, cependant, 
que tout gouvernemept qui aura 
l’appui des Etats-Unis prévaudra au 
Mexique.

Le chargé d’affaires a déclaré 
que M. Wilson est optimiste et es­
père en la paix. Le gouvernement 
américain n’a donné aucune autre 
charge au chargé d’affaires. Celui- 
ci a donc décidé de prendre une 
vacance.

On croit que M. O’Shaughnessy a 
encouragé M. Wilson à exiger la 
disparition de Huerta. Cependant il 
a nié que Huerta soit un ivrogne et 
il assure que l’incident de Tampico 
n’a pas été prémédité.

Au cours de son entrevue avec M. 
O’Shaughnessy, M. Wilson a appris 
beaucoup de choses sur le Mexique.

LES EVEQUES DU MEXIQUE
Vera-Cruz, 13. — Les Révérends 

Jos. E. Mora Del Rio, archevêque 
de Mexico, et Jésus Maria Eschavar- 
ria, évêque de Saltillo, sont arrivés 
ici avec quatre-vingts autres réfu­
giés, dont la plupart ont passé deux 
ou trois semaines en prison.

Les deux évêques se rendent à 
Rome afin d’y soumettre au Pape la 
situation mexicaine. On déclare 
que l’archevêque Del Rio a été ap­
pelé par le Pape. On croit que le 
Pape étudiera, avec l’archevêque, le 
moyen de ramener la paix.

L’archevêque a déclaré qu’il est 
fort inquiet du sort de milliers de 
non-combattants à la capitale. Il dé­
clare aussi que si Zapata entre à 
Mexico les églises et la cathédrale 
seront pillées, car le peuple suppose 
qu’elles renferment des trésors.

Frederick Adams, confident de 
lord Cowdray, est aussi arrivé au­
jourd’hui.

Les deux évêques ont été reçus 
par le chapelain John F. Cheno- 
weth, qui leur fit part des meilleurs 
sentiments du général Funston à 
leur égard et les conduisit auprès 
du général. Celui-ci les assura de sa 
bienveillance et leur offrit l’hospi­
talité. Mais les deux évêques se sont 
rendus chez José Marin, commer­
çant de Vera-Cruz. Ils partiront 
pour l’Europe, le 16 mai.

On sait que l’archevêque de Mexi­
co a fait, depuis plusieurs mois, des 
instances auprès de Huerta pour le 
décider à démissionner.

On déclare que si Huerta a reçu 
des autorités eccléJastiques de l’ar­
gent, c’est à cause de l’animosité 
marquée de Villa et de ses partisans 
contre les prêtres. Hfterta a reçu 
jusqu’ici 20,000,000 de pesos de l’E­
glise, cependant, en plusieurs cir­
constances, les autorités ecclésiasti­
ques ont protesté et ont dû s’exécu­
ter de force.

VILLE DE QUEBEC
LE CONVOI DE 5 HEURES P.M.

Québec, 13. — La compagnie du 
C. P. R. a décidé de rétablir à partir 
du 31 courant le convoi de 5 heures 
entre Québec et Montréal. C’est une 
heureuse nouvelle pour les hommes 
d’affaires et le public voyageur pour 
lesquels ce convoi offre de précieux 
avantages.

NOUVEAU SERVICE
Québec, 13. — Le capitaine Ros- 

trom qui s’est signalé en sauvant les 
rescapés du “Titanic”, alors qu’il 
était commandant du “Carpathia”, 
viendra'cette année sur la route du 
Saint-Laurent, comme commandant 
du nouveau paquebot de la ligne Cu- 
nard, le “Alaunia”, qui inaugurera 
un nouveau service sur le Saint- 
Laurent. Le “Alaunia” arrivera à 
Québec dans une quinzaine de jours.
NOYE DANS UN PUITS

Québec, 13. — Théophile Fontai­
ne, «âgé de 50 ans, de Notre-Dame de 
Charny, a été trouvé, hier, noyé 
dans un puits, non loin de sa demeu 
re. On ne sait s’il y a eu accident ou 
suicide. Le coroner fera enquête.
POUR ROME

Québec, 13. — S .G. Mgr Mathieu, 
évêque de Itégina, partira, demain, 
pour New-York où il s’embarquera 
samedi, sur le “Patria” de la ligne 
Fabre en route pour Rome. Mgr Ma­
thieu sera accompagné de Mgr Bé­
liveau, évêque titulaire de Saint- 
Boniface, de M. l’abbé Thériault, cu­
ré de Montmartre, Régina, et de M. 
l’abbé Zéphir Marois, son secrétaire. 
Les distingués voyageurs seront dans 
la Ville-Lumière pour l’élévation de 
S. G. Mgr Bégin au cardinalat.
LES TRAVAUX DE LA VOIRIE

Québec, 13. — Le ministre de la 
voirie. Thon. J. A. Tessier, a divisé 
la province en douze districts d’ins- 
pection pour les fins de la voirie et 
un inspecteur spécial sera nommé 
pour chacun de ces districts pour 
surveiller les travaux de macadam 
ou de gravelage qui s’y feront et 
faire rapport au departement.

rent, fils de M. Nazaire Parent, a pris 
habit religieux le mois dernier chez 

les Révérends Frères de la Charité, à 
Montréal.
LA NOUVELLE EGLISE.

Trois-Pistoles, 13. — Les travaux 
à notre église vont rondement. Cha­
que jour en voif apparaître quelques 
nouveaux ornements aux sections de 
l’architecture. On a aussi commencé le 
peinturage des voûtes; et la construc­
tion du choeur commencera ces jours- 
ci.
FEUE Mme RENOUE.

Trois-Pistoles, 13. — Les funérail­
les de Madame Gonzague Renouf ont 
eu lieu aux Trois-Pistoles. le 29 avril. 
Madame Renouf n’a eu qu’un jour ou 
deux de maladie.

M. l’abbé J.-P. Pelletier, curé de 
Saint Alphonse de Ca.plan, petit-fils 
de la défunte, chanta le service auquel 
assistaient quelques confrères, beau­
coup de parents et une foule de pa­
roissiens.
NOUVEAU CURE.

Trois-Pistoles, 13. — Le Rév. M. 
Th. Fortin, vicaire de la Cathédrale, 
succède au Rév. Monsieur Lamonta­
gne, comme curé de Saint-Eloi.
IL EST NOMME VICAIRE.

par le héros de la fête et Mgr l’évê­
que de Joliette présidera au trône.

Après la grand’messe une adresse 
sera lue au cé’ébrant au nom des ci­
toyens de l’Epiphanie; M. le Curé ré­
pondra à cette adresse, et sa réponse 
sera suivie du chant du Te Deum.

Le sermon sera donné par M. l’abbé 
U O. Houle, curé de Saint-Jacques.

A midi il y aura grand banquet au 
couvent. Dans l’après-midi, les ci­
toyens iront présenter leurs voeux à 
leur dévoué pasteur et leurs homma­
ges à Monseigneur Forbes.

Le soir il y. aura grande illumina­
tion, feu d’artifice, fanfare et procès 
sion dans ’es rues du village.

OTTAWA-HULL

; EN ROUTE POUR QUEBEC
Ottawa, 13. — Mgr Routhier, ad- 

i ministrateur du diocèse d’Ottawa eu 
! i’absence de Sa Grandeur Mgr Gau- 
Ithier est parti hier pour Québec où 
j ni assistera aux séances du Conseil 
de l’Instruction Publique.

Sa Grandeur Mgr Latulippe, évê­
que de Haileybury, était de passage 
à Ottawa en route lui aussi pour 
Québec où il va assister aux séances 

, du Conseil de l'Instruction Publique. 
I Ces deux diocèses comptent dans la 
! province de Québec de nombreuses 

c’est pour cette

GRANDTRUNK RAILWA»
SYSTEM

CONCOURS HIPPIQUE A OTTAWA
Ottawa et retour..................................... $5.60

(Y compris une admission)
Départ le 13 mai; retour le 18 mai.

MONTREAL-ALBANY-NEW-YORK 
(D. St H.i New-York : — 8.45 a.m., 8.10 

p.m..; tous les jours. Albany 8.45 a.m.. j 7.25 p.m., 8.10 p.m., tous les jours, 2.20 p.m. 
exepté le dimanche.

122, rue St-Jacques, angle St-Fran- 
çois-Xavier—Téî. Main 6905 

Hotel Windsor “ Uptown 1187 
Gare Bonaventure “ Main 8226

paroisses et c’est pour cette raison 
L’illumination sera magnifique. earjqUe l’Ordinaire fait partie du Con­

seil de l’Instruction Publique.tous les résidants du village se sont 
donné le mot d’ordre pour décorer et 
illuminer leur demeure.

Un grand nombre de prêtres assis­
teront à ces fêtes ainsi que beaucoup 
d’étrangers et d’amis de M. le curé 
Clairoux.

ONTARIO

Trois-Pistoles, 
Emile Guimont,

13. — Le Rév. M. 
qui a assisté Mon­

sieur le curé Lamontagne pendant 
quelques semaines, est nommé, paraît
il, vicaire 
ki.

à la Cathédrale de Rimous-

Pendant la vieil­
lesse les fonctions du 
corps deviennent lentes,
Les Laxatifs Na-Dru- 
leur donnent une aide douce, 
opportune et effective sans 
malaise ou douleur.

25c. la boite chez votre 
pharmacien. 173F

National Drug and Chemical 
Co. ol Canada, Limited.

PAS DE COMPROMIS
El Paso, Texas, 13. — Les Consti­

tutionnalistes d’ici, déclarent que le 
projet actuel des médiateurs ne sau­
rait être adopté par Carranza. Les 
Rebelles n’accepteront pas un gou­
vernement composé des partisans 
de Huerta et des Constitutionnalis­
tes.

Les Constitutionnalistes veulent 
la disparition pure et simple de 
Huerta. Roberto Pesquiera décla­
rait que les rebelles veulent la vic­
toire complète sur Huerta. Ils veu­
lent le triomphe de leurs principes. 
“Pourquoi, dit-il*- ferions-nous un 
compromis? Nous avons défait Hu­
erta à toutes les occasions, pourquoi 
abandonnerions-aous l’avantage de 
nos victoires? Depuis cent ans la 
lutte pour les réformes existe, et 
nous ne laisserons pas nous échap­
per les succès de ces combats.”

LA CHUTE DE HUERTA
Londres, 13. — Le correspondant 

du “Times” à Mexico, représente la 
capitale sous un aspect plutôt som­
bre. “Des espions, dit-il, parcou­
rent la ville, et des arrestations ont 
lieu à tout instant.

“Plusieurs étrangers éminents at­
tendent la chute prochaine de Hu­
erta.”

LES ITALIENS AU MEXIQUE
Rome, 13. — Le gouvernement 

italien a donné ordre à son consul 
de Mexico de favoriser le départ 
des Italiens qui voudront quitter la 
capitale, et même de payer le prix 
du passage-à ceux qui n’ont pas 
d’argent. Le gouvernement italien 
recommande aux Italiens de quitter 
la ville de Monterey.
BOMBARDEMENT DE TAMPICO
Washington, 13. — Le secrétaire 

Daniels a reçu, aujourd’hui, une dé-

PROV. DE QUEBEC

DE PASSAGE.

Trois - Pistoles, 13. — M. l’abbé 
Couil’.ard-Després, d’Iberville, le zélé 
promoteur de l’érection du monument 
Hébert, était de passage à la Rivière 
Trois-Pistoles, le dimanche des Ra­
meaux, et l’hôte de Monsieur le curé.
IL NOUS REVIENT.

Trois - Pistoles. 13. — M. Emile 
Bélanger, un ancien résidant du vil­
lage clu Sault, nous est revenu des 
Trois-Pistoles avec sa famille.
NOS MARINS.

Trois-Pistoles, 13. — No'S marins 
de profession commencent à penser à 
la mer. La goélette de M. Joseph Bé­
langer. la “Marie Louise”, et le ba­
teau de M. Orner Bélanger, le “Saint- 
Thomas”, sont à subir d'importantes 
réparations et prendront bientôt le 
large. '
IL REVET L’HABIT.

Trois-Pistoles, 13. - M. Alfred Pa-

pêche de l’amiral Badger qui lui dé­
clare avoir entendu une vive fusil­
lade à Tampico aujourd’hui. L’ami­
ral Badger a lui-même été informé 
de ce fait par l’amiral Mayo, dont 
les navires sont mouillés au large 
de Tampico.

A neuf heures et demie hier soir, 
le bombardement de Tampico se 
continuait toujours.

LA CRUAUTE DES FEDERAUX
Chicago, 13. — Mendill McCor­

mick, correspondant américain ac­
tuellement à Mexico, a déclaré dans 
une dépêche, envoyée hier au Dai­
ly News de Chicago, que le soldat 
Samuel Parks, dont la disparition 
a causé tant de pourparlers la se­
maine dernière, avait été fait pri­
sonnier par les Fédéraux, à quel­
ques mètres de Vera-Cruz, exécuté 
sur l’ordre du commandant des 
troupes fédérales de Tejeria. et brû­
lé.

MORT D’UNE OCT AGEN AIRE.
(Spécial au “Devoir”)

Saint-Paul d’Abbotsford, 12. — Jeu­
di dernier a eu l’eu à Saint-Paul d’Ab­
botsford, 'le service funèbre de Ma­
dame Veuve Narcisse Bousquet. La 
messe fut chantée par M. Saint- 
Amour, curé de la paroisse, avec dia­
cre et sous-diacre. Le choeur de chant 
exécuta avec succès la messe des 
morts en musique. A la fin de la 
messe, un chant d’adieu, “Lacrymosa 
dies ilia”, fut chqnté par deux petites 
filles de la défunte, Mesdemoiselles 
Irène Poirier et Simonne Côté. Le 
convoi funèbre accompagné d’un nom- j 
breux concours de parents et d’amis | 
se rendit ensuite à Granby où eut lieu 
la sépulture.

Conduisaient le deuil: MM. Hormis- 
das et Arthur Bousquet, fils de la dé­
funte. Les porteurs étaient ses pe­
tits-fils; MM. Corsini Bousquet, Ovi- 
"ard et Rosaiphé Poirier, Georges et 
Wilfrid Robert, Léopold Grisé.

La défunte était âgée de 81 ans; 
elle était née à Boucherville; elle 
avait résidé à Saint-Athanase (Iber­
ville), à Granby, et depuis un an à 
Abbotsford, chez sa fille, Madame 
Paul Côté.

Madame Bousquet, née Marie Si- 
cotte, laisse sept enfants, trois gar­
çons et quatre filles: MM. Hormisdas 
et Ztphir Bousquet, de Granby, Shef- 
ford; M. Arthur Bousquet, hôtelier à 
Abbotsford; Mme Narcisse Long tin, 
de Bennington, Vt.; Mme J. Robert, de 
Gianby; Mme R Poirier, de Saint- 
Pie; Mme P. Côté de Abbotsford.

Feu Mme N. Bousquet a vu sa cin­
quième génération; elle laisse aussi 
plusieurs , petits-enfants, neveux et 
nièces dont un grand nombre assis­
taient au service.
NOCES D’ARGENT SACERDO­

TALES.
L’Epiphanie, 13. — A l’occasion des 

noces d’argent sacerdotales de leur 
dévoué et distingué pasteur, les ci­
toyens de l’Epiphanie sont à organi­
ser une fête qui sera certainement 
remarquable.

La célébration de ces noces d’argent 
se fera le 13 et le 14 mai courant et 
à en juger par •!’activité des organi­
sateurs, M. le c iré Clairoux recevra 
de ses ouailles un gage qui lui prou­
vera hautement combien les fidèles 
de l’Epiphanie l’estiment et l’admi­
rent.

Le 13 mai au soir, les. fêtes débute­
ront par une grande séance littéraire 
et musicale donnée à l’Académie 
Saint-Alfred. Sa Grandeur Monsei­
gneur Guillaume Forbes, évêque de 
Joliette, sera présent dès le matin du 
14 mai et rehaussera de sa présence 
cette fête.

A dix heures de l’avant-midi, le 14, 
dans l’église de l'Epiphanie, une 
grand’messe solennelle sera célébrée

LES ELECTIONS D’ONTARIO
Port Arthur, Ont., 13.—George H. 

Rapsey a reçu ordre, de Toronto, de 
procéder à la rédaction de la liste 
électorale. Cette démarche du gou- 
vernemenl annonce des élections 
générales au commencement de 
l’été.
LEURS ALTESSES A HAMILTON

Hamilton, Ont., 13.—Le Duc de 
Connaught et la Princesse Patricia 
sopt arrivés ici hier après midi. Ils 
ont été eçus par le maire Allan et 
les membres du conseil. Le 91e Ré­
giment, sous le commandement du 
capitaine A. H. Seymour, a formé 
une garde d’honneur à Son Altesse 
Royale.

A l’hôtel de ville ont eu lieu les 
discours d’usage, puis près de cent 
cinquante citoyens ont été présentés 
au gouverneur.

Après avoir visité la ville, le Duc 
et la Princessse ont continué leur 
voyage.

MORT ACCIDENTELLE
Ottawa. 13. — Le jury chargé d’en­

quêter sur la mort de Lamoureux, ce 
conducteur de tramway qui fut tué 
accidentellement la semaine derniè­
re alors que pour la première fois il 
avait charge d’un tramway a rendu 
hier son verdict attribuant à la vic­
time seule les causes de l’accident.

Le moteur du tramway fonction­
nait mal et le garde-moteur rendu 
au bout de la ligne se mit en de­
voir de faire des réparations som- 

I maires à sa machine afin de pou- 
I voir retourner au garage des voi- 
I lures. Lamoureux descendit du 
; tramway et enleva le trolley de sur 
le fil afin de permettre à son com-

CANADIAN PACIFIC
SPECIAL POUR

Départ gare Windsor, 
Mercredi te 13 mai.

PAQUEBOT
8.30 p.m.

1 pagnon de travailler en sûreté. 
Quand le garde-moteur eut fini son 

i travail la victime sans en avertir son 
compagnon remit le trolley sur le 
fil. A ce moment le courant se trou­
vait renversé et tout grand ouvert. 
La voiture fit un bond en arrière et 
vint clouer le malheureux jeune 
homme à un autre tramway qui at­
tendait à quelques pieds en arrière 
de celui dont Lamoureux était en 
charge. La mort fut presque instan­
tanée.

SPECIAL POUR COURRIER ET PASSAGERS
Départ rue Windsor à 10.00 a.m.
Jepdi le 14 mai.
Es-ant raccordement avec le R.M.S., Em­

press of Britain. Les trains se rendent di­
rectement aux abords du paquebot.
CONCOURS HIPPIQUE. OTTAWA, ONT, 

$5.00
Admission au Concours comprise.
Départ le 13 mai. Retour le 18 mai.

Nouveau service 
à Chicago 

31 MAI
SERVICE ADDITIONNEL 

Dép Place Vigor. 1.15 p.m., 16. 23, 30 mal 
pour Shawbridgé, Sainte-Agathe et station! 
intermédiaires.

Dép. Sainte-Agathe, 4.45 p.m., 17, 25, 31 
niai.

Arr. Montréal, 7.35 p.m.
Wagon-salon à ces trains.

SUREAUX DES BILLETS: 141-143. 
------------------------~--------------  Tel. ‘

M-,». St-Jeequ» 
. Bell. Main 8123 

Hotel Windsor, Geres Place 
Viaer et de la Rue Windsor

' LA GREVE 
PIERRE.

DES TAILLEURS DE

FAUSSES DEPECHES
Sudbury, 13. .

les journaux, disant qu’au cours d ti­
ne explosion à la mine Long Lake 
de Cobalt, quatre hommes avaient 
été tués, sont fausses. Un homme a 
été légèrement blessé mais pas 
seul n a été tué.

INCENDIE A LYNN

Ottawa, 13. — La grève des tail­
leurs de pierre qui ont quitté l’ou­
vrage depuis le premier mai, parce 
que les patrons ne voulaient pas leur 
accorder le salaire qu’ils deman­
daient, est encore à peu près dans 
le statu quo. Les hommes demandent 
56 sous de l’heure tandis que les pa- 

Les dépêches dans I Irons ne leur offrent que 50. Les 
membres unionistes de Hull semblent 
être plus heureux que leurs amis de 
la capitale. Un maître maçon a déjà 
décidé d’accorder le salaire de- 
mandén par les hommes. Cependant 
il a eu bien soin de renvoyer tous 
ceux qui ne sont pas absolument de 
premier choix. Si la grève se con­
tinue encore quelque temps les hom­
mes en appelleront probablement au 
Département du Travail et demande­
ront l’arbitrage.

suicider. On croit que la jalousie est 
le mobile de ce drame.
APPEL REFUSE

Winnipeg, 13. — La Cour d’Appel 
a refuse 1 appui demandé dans la 
cause de Hagel et Westlake, compli­
ces de Krafchenko, lors de son éva­
sion. Les deux coupables devront 
donc faire leurs trois ans de prison.

un

Brockville. 13. — Le village dç 
Lynn, à quelques milles d’ici, a été 
bien près d’être détruit par le feu, 
hier. Sans le travail de tous les ci­
toyens pour éteindre les flammes, il 
est probable que le village entier au­
rait été incendié.

Le feu a commencé dans iwie ma­
nufacture abandonnée, qui servait de 
d’entrepôt, et s’est ensuite communi­
qué à plusieurs maisons environnan­
tes, qui ufrent détruites. Ce sont les 
maisons de M. McCready et D. Dic­
key.

La brigade des pompiers de Brock­
ville a promptement porté secours; 
en quelques heures tout était éteint.

LE FEMINISME EN ONTARIO
Toronto, 13.—On a formé ce soir 

une ligue en faveur du suffrage fémi­
nin. Cettè ligue portera le nom de 
“Ontario Federation of Suffrage So­
cieties”. Le bureau de direction est 
formé comme suit:

Présidente, Mme Ormsby, vice- 
présidentes: Mmes C. J. Campbell, 
Toronto, Dethor, North Bay, Cox, 
Ottawa; Lilley Lawton; secrétaire- 
correspondante, Mme Mclver; tréso- 
rière, Mme Fotheringham.

CURIEUX CAS
Ottawa, 13. — Plusieurs points de 

droit international seront soulevés 
lorsque James Lyons d’Ottawa, con­
ducteur pour la compagnie “Ottawa 
and New-York Railway” comparaî­
tra devant le magistrat à Malone, N. 
Y., jeudi prochain, pour répondre 
à l’accusation d’avoir violé la loi 
d’immigration américaine.

Lyons est accusé d’avoir refusé 
d’obéir à l’ordre d’un officier de Im­
migration américaine, à Cornwall, 
Ont., le 16 avril dernier. Voici les 
faits. Lee Hurteau, un citoyen de 
Malone, où demeure encore sa fa­
mille, vint à Cornwall. Le jour où il 
voulut repartir, il sc trouvait en état 
d’ébriété. Un officier d’émigration 
américaine, voyant l’état de Hurteau, 
défendit à Lyons de le laisser mon­
ter dans le wagon. Le conducteur 
n’en fit rien. De là son arrestation 
une fois en terre américaine.

M. W. D. Scott, commissaire de 
l’immigration pour le gouvernement 
fédéral, a déclaré qu’il n’avait pas 
encore entendu parler de cette af­
faire.

LE NOUVEAU COMTE?
Hull, 13. — La nouvelle de la for­

mation d’un nouveau comté avec 
Hull comme chef-lieu fait le sujet 
de toutes les conversations dans la 
ville depuis hier. Et tout naturelle­
ment la question des candidatures 
se pose elle aussi dès mainleivd. Il 
ne manque pas de gens à Hu.i qui 
ont quelques ambitions à devenir 
député du nouveau comté. Il va sans 
dire que la grande majorité de la 
Ville qui est libérale compte bien 
avoir son représentant et on mur­
mure déjà les noms de candidats 
probables. Cependant les conserva­
teurs qui depuis l’avènement du 
gouvernement Borden ont distribué 
beaucoup de patronage dans la ville 

! fondent eux aussi l'espoir de pren­
dre le comté. Des candidats pour­
raient bien surgir aussi dans d’au­
tres endroits dans le nouveau com­
té de Buckingham qui a des ambi­
tions aura probablement son candi­
dat à présenter. Il ne manque pas 
dans cette ville industrielle de per­
sonnages politiques très en vue dans 
le comté et la bataille pourrait bien 
être assez contestée pour ce qui re­
garde la question de droit de repré­
sentation du comté de Hull.

La ville de Hull compte déjà par­
mi ses citoyens deux députes ac­
tuels, M. E. B. Devlin, deputé de 
Wright au fédéral, et M. Fortier, dé­
puté de Labelle au provincial.
L'ESPRIT PUBLIC

Hull, 13. — M. L. J. Gauthier, dé­
puté de Saint-Hyacinthe au fédéral, 
a donné hier soir, à la salle Notre- 
Dame une conférence sur “L’esprit 
public”. Environ cinq cents person­
nes assistaient à cette conférence. Le 
conférencier a été applaudi par l’âs- 

de la c

BILAN DE LA 
M. ASS. FOR

THE BLIND
Les affaires de la Montreal Asso­

ciation for the Blind sont, très pros­
pères, si l’on en juge par les révé­
lations qui ont été faites, hier soir, 
à l’hôtel Windsor. Le rapport du 
trésorier accuse une somme de 824,- 
500, comme actif permanent, alors 
que les recettes de l’année s’élève­
ront à $14,698 et les dépenses à 
$14,250.

L’association a été présentée par 
le r J. T. Fin nie, M.L.A., qui félicita 
les membres de leur travail splen­
dide. Il leur promit de faire tout 
en son possible pour obtenir une 
gratification du gouvernement pro­
vincial.

Le Lt-Gol. E. B. Busteed, C.R.. a 
présidé l’assemblée à laquelle 
étaient présents, entre autres : M. 
John Kennedy, M. et Mme P. E. 
Layton, W. Clclland et C. Gurd qui 
furent réélu à l’rnanimité comme 
membres du comité exécutif.

Un rapport très encourageant a 
été lu par Mme Layton, secrétaire 
honoraire du Board of Management.

sistance à la fin de conférence.

DANS L’OUEST

L’EXPEDITION
N0RDENSKJ0LD

Paris, 13. — Le gouvernement 
s’occupe activement du sort de l’ex­
pédition du baron Nordenskjold. 
Une dépêche de Stockholm veut 
que les explorateurs aient été mas­
sacrés par les sauvages de l’Améri­
que du Sud.

Un missionaire du département 
de Béni, Bolivie, rapporte que l’un 
des compagnons de Nordenskjold: 
est arrivé blessé mortellement à 
Santana. Il ne put articuler que 
quelques mots laissant supposer quo 
ses compagnons ont été massacrés.

NOUVEAU SERVICE
_ _ _ DE TRAINS

POUR BOSTON ET NEW-YORK DE 
LA GARE BONAVENTURF.

DRAME DE LA JALOUSIE
Victoria, C. A., 13. — Un nommé 

Archie Young a assassiné sa femme, 
dans son lit, et a ensuite tenté de se

Train du jour à 8 hrs 31 a.m. tous 
les jours et train de nuit à 9 hrs 30 
p.m. tous les jours. Wagons ordinai­
res, wagons-saloTïs et wagons lits pour 
Boston et New-York sans change­
ment. r.

feuilleton du devoir

LA TRAGEDIE DE LA REINE
par Robert-Hugh BENSON

TRADUCTION DE H. FRILLEY

00

f Suffit

Ce jour-là, pendant le diner, Ma­
rie se trouva ardemment portée au 
mysticisme. 11 lui semblait que tout 
ce qu'elle voyait prenait une forme 
sacramentelle; que le drap écarlate 
était teint du précieux sang par le­
quel une nouvelle rédemption de­
vait s’accomplir, que le sang du 
Christ et le sang romain étaient une 
même chose. Les bois qui traver­
saient la chambre ne rappelaient-ils 
pas la croix du salut? L’hypocras, 
dans la coupe d'or, se mêlait de rou­
ge et de blanc comme le flot qui cou­
lait du côté du Sauveur. Le froid 
rayon de soleil, tombant des très 
hautes fenêtres, c’était l’aube de la 
justice.

Un long silence se fil quand on 
emporta lès chapons. Philippe sc 
tourna vers Marie et lui dit quel- 

wcmes mots; elle entendit à peine et

répondit machinalement, tout, occu­
pée à regardeer, vers le bas du halF, 
la porte par laquelle le messager 
devait arriver. Au même moment U 
parut.

Toutes les lûtes se tournèrent. On 
chuchota, puis il y eut un profond 
silence. Un officier de la garde 
était entré d'un pas rapide. D’un sa­
lut bref, il s’inclina vers le trône, 
puis, à la suite du page qui le con­
duisait, il s’avança vers les sièges 
royaux.

Marie le vit mettre, pour la secon­
de fois, le genou en terre quand il 
atteignit le côté opposé de la table, 
puis se relever avec un mouvement 
des lèvres. Elle n’entendit pas les 
mots, mais elle savait ce qu’il vou­
lait dire, et aussitôt elle se leva. 
Philippe se leva comme elle, dit un 
mot en se tournant vers elle, s’incli­
na cérémonieusement, et quitta sa 
place. Et Marie le vit s’éloigner, de

sa démarche fière et délibérée, avec 
un groupe de seigneurs. Alors, elle 
se rassit et attendit, indécise.

C’était de bon augure. Il arrivait 
une heure avant celle où on l’atten­
dait. Sûrement le flot, devinant ce 
qu’il apportait et combien le mal­
heureux pays avait besoin de guéri­
son, avait été heureux de le condui­
re. La vague impure de l’Angleterre 
avait été arrêtée par la mer 
montante, car la croix d’argent de 
l’envoyé de Dieu avait paru et l’a­
vait fait reculer.

Marie se leva de nouveau. Car elle 
ne pouvait attendre là, elle se remit à 
descendre le hall. Deux huissiers, 
rapidement, se placèrent devant elle. 
Une demi-douzaine de dames la sui­
virent; mais à peine eut-elle cons­
cience de leur présence, tandis 
qu’elle se dirigeait vers l’escalier.

Là, elle s’arrêta, droite et rigide, 
les mains croisées gravement devant 
elle, comme une impassible figure. 
Si souvent elle avait lu ses lettres 
et elle connaissait si bien par les 
portraits qu’on lui en avait faits, sa 
bonté, sa discrétion, sa simplicité,— 
tout enfin, excepté son visage. Main­
tenant, elle allait le voir enfin!..,

La musique, au bas des marches, 
éclata. Marie, sans faire un mouve­
ment, continua à regarder, les yeux 
baissés, à scs pieds.

Cependant un groupe s’avançait. 
Un flot de sang envahit ses joues 
brusquement, puis les laissa toutes 
pâles.

Son époux venait de paraître. 
Comme il semblait prétentieux et 
petit dans son brillant, costume, à 
côté de la solennelle splendeur de 
celui qui 1 accompagnait ! Celui-ci 
était vêtu, des pieds à la tète, de 
blanc et d'écarlate ; ii portait sur 
sa tète brune un chapeau rouge et, 
sous le voile de sa longue barbe, un 
bijou scintillait sur fond rouge.

D’en bas, de beaux yeux bruns! 
regardaient la reine, se fixaient sm­
ses yeux, à elle, qui se dérobaient. 
A peine Marie vit-elle lu foule de 
ceux qui suivaient : en avant Ste­
phen Gardiner ; derrière, Monta­
gne et Arundel, puis tous les autres, 
en cortège. File ne vit pas non plus, 
dans l’ombre de la porte, le reflet 
de la Croix du Légat. — Ce mouve­
ment, en elle, n'était-ce que le bat­
tement de son coeur ?

Il était près d’elle maintenant, 
ses yeux de niveau avec les siens. 
Il s'inclina. Puis, comme pour ré­
pondre à sa muette question : — 
“Ave Maria, dit-il, gratia plena : Do­
minas tecum ; benedicta tu in mu- 
lieribus.”

—"Et benedietus fructus ventris 
tui.''

Ah I elle savait, maintenant. L’en­
voyé de Dieu avait parlé et confir­
mé son espoir.

Elle lui prit les mains et sur les 
deux joues l’embrassa.

Une demi-heure après, elle les lui 
prit encore quand il fit un mouve­

ment pour s’éloigner du drap d’Etat 
sous lequel tous trois s’étaient en­
tretenus, debout, en présence de 
tous, dans le grand hall.

Il lui avait donné des nçuvelles 
du Saint-Père. Il lui avait parlé de 
ses désirs et de ses prières pour 
l’Angleterre, de la joie que sa fille 
fidèle lui donnait et de ses promes­
ses de paix pour la contrée qui re­
venait à la foi de ses aïeux. Elle l'a­
vait interrogé sur sa santé et son 
voyage, sur sa réception à Douvres 
et à Canterbury. Elle l’avait enten­
du dire, de sa voix douce, comment 
la souffrance l’avait vieilli avant le 
temps, mais que la joie de l’heure 
présente lui rendait la jeunesse ; il 
avait raconté son voyage, sa joie à 
Calais et le mot de passe de la trou1 
pe : God long lost is found, puis sa 
traversée rapide à Douvres et la| 
chute du vent !

Il avait été si courtois, si ferme 
et si bon tout ensemble, en lui par­
lant de ses espérances I

Philippe avait aussi montré un 
grand tact. U lui avait souri, lui 
avait pris la main, l’avait baisée, 
tandis qu’elle le regardait un ins­
tant. hésitant à lui dire que l’enfant 
s’était agité dans son sein à la ve­
nue de l’oint du Seigneur.

—On chantera un Te Deum lun­
di. avait-elle crié.—Puis, confuse et 
étonnée de sa hardiesse : — “Facti 
s amas sicut consolati."

Et le Cardinal finissant la citn-

i
lion :

“Dicent inter génies, magnifica- 
vil Dominas fucere nobiscum."

Et il avait souri encore en lui pre­
nant les mains, au moment de la 
quitter.

Mais elle, le retenant :
—Lundi, donc, Milord, nous vous 

reverrons.
—Lundi, Madame.
—Et alors vous nous direz tout 

ce que vous désirez.
II s’était incliné.
—Milord de Winchester va nous 

accompagner, avait-elle repris ; 
j’espère que tout sera prêt. Nous 
vous avons tant attendu, cousin !

Les yeux du prélat s’étaient por­
tés tour à tour de Philippe à la rei­
ne. Le roi avait ajouté quelques 
mots on mauvais anglais.

—Son coeur vaut mieux que sa 
langue, — avait dit Marie en sou­
riant ; et ses doigts, un moment, 
s'étaient appuyés sur la manche de 
Philippe.

—Maintenant, il ne faut pas man­
quer le flot, avait-elle ajouté.

Et Pole :
—Il m’a apporté assez rapide­

ment I
Et, alors, tournant vers lui ses 

regards enflammés :
—Ah ! Milord, vous Pavez pensé ? 

moi aussi 1 Mais il n’était pas aussi 
fort que mon désir.

Elle vit les porteurs de haches et 
les porteurs de colonnes se sépa- 
parer de In foule qui entourait la

porte lorsque le Cardinal passa. Elle 
aperçut aussi le reflet des emblè­
mes d’argent que l’on n’avait point 
vus, en Angleterre depuis la chute 
de Wolsey, un quart de siècle au­
paravant. Elle respirait à peine.

—Ah ! s’était-elle écriée, comme 
un enfant devant un jouet nouveau. 
Les colonnes et les haches !

—La force et la justice du Christ! 
avait répondu le Cardinal en sou­
riant.

Comme le groupe sc reformait 
pour sc diriger vers l’escalier près 
duquel attendait la barque royale, 
elle put à loisir observer les visa­
ges. Le franc regard de Gardiner 
n’exprimait pas le moindre dépit 
devant cette arrivée d’un ecclé­
siastique plus grand que lui. Il sou­
rit et s’inclina avant d’aller se pla­
cer près de l’évêque de Londres, 
très fort et rouge de visage. Le 
Dr Bonner semblait aussi très heu­
reux. Peut-être .se réjouissait-il 
qu’on lui allégeât le fardeau des af­
faires. Elle regarda Philippe. Ce 
qu’elle lut sur ce visage lui plut. Le 
prince était sincère dans le bon ac­
cueil qu’il faisait au Légat. Renard 
était là, empressé et ravi ; de Noail- 
les, suivant son habitude, restait 
impénétrable.

(4 suivre)
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LA VIE SPORTIVE
CE QU’ON DIT

TOUS LES RECORDS
Les Allemands possédaient un re­

cord dont ils étaient fiers, celui de 
la durée du vol sans escale. Ils l’a­
vaient conquis au commencement 
de cette année.

L’histoire résumée de ce record 
était, jusqu’il dimanche dernier, la 
suivante:

Stimulés par de fortes primes, 
Langer, en aérodrome, puis Ingold, 
ri travers la campagne, avaient fait 
mieux i/ue Fourny.

Mais un aviateur français, pres­
que inconnu avant-hier, célèbre au- 
jourd'hui, se chargea de faire re­
passer la frontière, au record de la 
durée sans escale.

Le jeune aviateur Poulet avait 
séjourné lf> h. 28’ 56” dans les air, 
de 5 h. 8’ 14” ri 21 h. 37’ 11’, heure 
à laquelle il fut contrôlé à l’un des 
pylônes du circuit fermé Etampes- 
Artenay et retour, d'une distance 
de 75 kilomètres.

Il s’était un i>eu entraîné en vue 
du record et, il y a une quinzaine 
de jours, il avait tenu l’air pendant 
douze heures sans revenir ri terre.

Bien que le temps ne fût pas fa­
vorable, car le vent soufflait violem­
ment en Beauce et obligeait le pi­
lote ri se garder de remous fré­
quents, Poulet a recommencé ces 
jours-ci la ronde sur son biplan 
Caudron sans trop savoir l'heure èt 
laquelle il s'arrêterait. Il avait em­
porté !12 litres d'essence et 80 li­
tres d’huile, provision alimentaire 
avec laquelle son moteur le Rhône, 
de 60 chevaux, pouvait se nourrir 
pendant vingt-quatre heures.

Les aiguilles firent le tour du ca­
dran. Poulet volait toujours, Pail­
lait voulait le record!... Il conli- 
nua su tentative, atteignit les 16 
heures, s’approcha du temps d'In­
gold, l'égala et le dépassa.

La petite assistance qui suivait 
anxieusement la tentative de l’avia­
teur français l’applaudit frénétique­
ment lorsque le record fut battu.

Mais il y avait déjà deux heures 
que Poulet tournait dans la nuit 
noire, accompagné par les siffle-1 
ments du vent. L’énergique indu 
leur, chronométré par M. Carré à 0 j 
h. 37 du soir, disparut dans l'om- 
Pre pour tourner encore sur le cir-i 
cnit, l’nc heure, une heure et de­
mie se passa : Poulet ne reparut

i

RAOUL ET PARADIS SONT RESOLUS DE REM- 
PORTER LA VICTOIRE

VV. Wright,
9 sept.

W. Wright, 
31 déc.

1908... 1 h. 2’ 30” Aléa jacta est... Il n’y a plus à

1908... 2 h. 20’ 23”
reculer. Tout est prêt pour vendredi 
soir. Toutes les dispositions sont

Sommer.
7 août 1909... 2 h. 27’ 15”

prises pour faciliter au public l’en­
trée du parc et éviter les bouscula­

Paulhan.
25 août 1909... 2 h. 43’ 24”

des qui ne seront permises, ce soir- 
là, que sur le ring. La séance com­

H. Farm an,
8 nov. 1909... 4 h. 17’ 35”

mencera par la rencontre Trem- 
blay-Paradis ; celle-ci nous pro­

Tabuteau,
30 dec. 1910... 7 h. O

C
TT 31”

met de beaux moments et l’enthou­
siasme sera à son comble quand le

Fourny,
1 sept. 1911... 11 h. 1’ 29”

vieux renard qu’est Tremblay met­
tra son ambitieux adversaire en

Fourny,
11 sept. 1912... 13 h. 17’ 57”

danger. Le délire de la foule vaudra 
seul la peine d’être vu.

Langer,
3 janv. 1914... 14 h. 7’

Et cet enthousiasme prendra des 
proportions inquiétantes quand les

Ingold.
7 fév. 1914... 16 h. 20’

deux grands champions Raoul de 
Rouen et Américus en viendront aux

mains. Il y aura des scènes terri­
bles, car le Français est décidé à 
donner une dure leçon à son dan­
gereux adversaire.

Ce sera une lutte à outrance, 
échevelée, que rien ne pourra arrê­
ter, et les spectateurs s’en retourne­
ront avec la conviction d’avoir as- 

; sisté a un drame poignant.
Nous n’exagérons pas, et pour 

vous en convaincre, allez au parc 
vendredi soir.

N’oublions pas que la lutte Trem­
blay-Paradis commencera à 8 heures 
précises.

Les billets sont en vente au Club 
Athlétique, rue Ste-Catherine, et 
chez Napoléon Dorval, Ou. Bd Saint- 
Laurent.

COMBAT
Tous les boxeurs qui doivent se battre au Monument-Natio­

nal se disent en excellente condition. — La séance 
commencera à 8 heures et un quart très précises

C’est ce soir, au Monument Natio­
nal, qu’aura lieu la fameuse séance 
attendue depuis longtemps par les 
fervents de la boxe. Rarement on a 
vu couler autant d’encre pour une 
séance de boxe. C’est que l’intérêt 
n’est pas seulement concentré sur les 
boxeurs eux-mêmes mais également 
sur les deux grands clubs en pré­
sence. L’on peut affirmer sans crainte 
que le plus rude combat n’a pas lieu 
dans l'arène mais dans le bureau de 
direction des deux clubs. Le public 
sportif sera le premier à bénéficier 
de cette rivalité et il est à souhaiter 
qu’elle dure longtemps.

Tous les boxeurs sc disent en excel­

lente condition et capables de livrer 
un combat qui fera honneur au Club 
qui les. a engagés.

Vu la longueur des combats, la 
séance commencera à huit heures et 
un quart très précises; car il faut 
que tout soit terminé à minuit; les 
adversaires étant magnifiquement 
matchés il est tout probable que les 
quatre combats dureront chacun la 
pleine limite.

_ Hier, le National Sporting Club a 
telegraph é leurs billets à Benedict 
Lustig, Gannon et Pinkey Burns, ces 
excellents boxeurs seront tout proba­
blement dans nos murs au moment 
où paraîtront ces lignes.

UN AUTRE BEAU 
DOUBLE-HEADER

DEUX FORTES PARTIES AU PRO- i 
GRAMME POUR DIMANCHE j 
DANS LA LIGUE DE LA CITE.— | 
BALMORAL vs. SAINT-LOUIS. — 
MASCOTTE vs. ATHLETIQUE.

Après les succès des deux premiè­
res séances, il semble que la Ligue 
de la Cité, ayant à lutter contre des 
attractions locales assez fortes, ne 
peut présenter de programme plus 
soutenu que celui de la séance d’ou­
verture et celui de dimanche der­
nier. Qu’on ne s’y méprenne pas ; 
deux fortes parties sont encore ins­
crites pour dimanche prochain, et 
on peut s’en convaincre en jetant 
un regard tant soit peu attentif sur 
le programme de ce double-header, 
que voici :

1.30, Balmoral vs. Saint-Louis,
3.30, Mascotte vs. Athlétique.
De ces quatre clubs, trois ont ga­

gné leurs parties d’inauguration. Il 
n’y a (pie Balmoral qui n’ait pas été 
chanceux contre l’Hochelaga lors de 
la journée d’ouverture; encore s’en 
est-il fallu de fort peu pour qu’un 
ralliement à la 9èmc inning ne lui 
apportât une victoire, qui paraissait 
certaine.

La première partie alignera donc 
Balmoral contre Saint-Louis. Après 
les brillants succès de l’équipe de 
l’Association du Nord, on peut croi­
re qu’elle ne s’arrêtera pas dans le 
chemin de la victoire. La batterie 
Clément et Bergeron, qui a tenu les 
forts frappeurs de Jette à trois hits, 
promet de fonctionner encore aussi 
bien dimanche contre ceux de Mc- 
Googan.

Mais, Balmoral que la deveine seu­
le a empêché de débuter par une vic­
toire contre l’Hoehelaga, est prêt à 
faire face aux balles de Clément. 11 
aura du reste, en Crevier, un lanceur 
de première force. A qui des deux, 
la palme ira-t-elle? On le saura di­
manche.

La seconde joute au programme 
promet un duel de première valeur 
aux amateurs, qui y assisteront. Les 
Mascottes et l’Athlctique sont égaux 
pour la première place; il faudra de 
toute nécessité que l’un d’eux fasse 
sa soumission. Jim Moffatt fera pro­
bablement face à Odgers, et ces deux 
étoiles de la Ligue de la Cité se li­
vreront un sensationnel duel.

Tous les amateurs de base-bail se 
porteront en foule à Maisonneuve, 
dimanche. Ils assisteront à deux su­
perbes parties et ils reviendront 
enchantes de leur après-midi;

HARNAIS
DE LUXE^

EXPOSITION
Nous invitons les amateurs à visiter notre exposition de 

Harnais de luxe; c’est de l'avis des connaisseurs, l’ensemble le 
pluS comPlet et le mieux choisi jamais vu à Montréal. 

mMiWfH/Êb Tous les modèles nouveaux de Harnais de promenade, sim­
ples et doubles, dans tous les styles connus, y sont représentés 
pourvus de toutes les améliorations nouvelles.

LES EXPOSANTS AU “HORSE SHOW”
SONT SPECIALEMENT INVITES.
A part les Harnais, nous avons un assortiment complet de 

Selles et d’articles de sellerie moderne, Couvertes, etc., absolu­
ment tout ce qu’il faut pour chevaux dans toutes les circonstan­
ces.

Jambières, Cravaches, Fouets, etc., tout ce qui est néces­
saire au cavalier.

338 rue NOTRE-DAME 0.
Près de la rue McGill

MONTREAL.BLOC BALMORAL^S-v

OU ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

plus.
L'inquiétude, l’anxiété grandit. 

On s mit à la recherche de l’avia-\ 
leur. Aimés une heure d'angoisse, \ 
on le trouva étendu dans an chatnj), ! 
près de son appareil. .Ou le crut 
hlcssé. . . mort ! On s’approcha de 
lui avec emotion, on le toucha, on 
le secoua. . . et il se réveilla.

Exténué de fatigue, après ce re­
cord établi dans une atmosphère 
troublée, Poule! ayant obtenu le ré­
sultat qu'il avail espéré, ne se sou­
tenant plus anc par un prodige d'é­
nergie, avail “ laissé en là ”, et 
tombant de sommeil, s'éfait, triom­
phant, couché près de son appareil 
victorieux.

.1 la snile du merveilleux exploit 
de Poulet, la Erancc redevient pro­
priétaire de tous les grands records 
mondiaux d'aviation : vilesse en 
circuit. 203 kil. 850 dans l'heure, 
avec Maurice Prévost: vilesse à tra­
vers /" campagne. 200 kilomètres 
dans l’heure avec Gilbert; dislance 
en circuit fermé sans escale. Augus­
tin Seguin, avec 1.021 kil. 200; du­
rée en circuit fermé sans escale, 
onlet, 16 h. 28' 56”; haul car. Lcgu- 
gneux, 6.120 mètres: enfin, de tous 
les records d'avion lourd, battus ou 
établis par Garai.v.

ASSOCIATION DE 
LA CASQUETTE

t

1.1G U E INTE RN ATION A LE.
Providence à Montréal. 
Baltimore à Toronto.
Jersey City à Rochester. 
Newark à Buffalo.

LIGUE NATIONALE.
New-York à Pittsburg.
Boston à Cincinnati.
Brooklyn à Chicago. 
Philadelphie à St-Louis.

LIGUE AMERICAINE. 
Chicago à Washington. 
Cleveland à Philadelphie. 
Détroit à New-York.
St-Louis à Boston.

LIGUE FEDERALE. 
Pittsburg à Brooklyn.
Baltimore à Buffalo.

E. Onslow, Ih . 4 0 0 9 2 0
Fabrique, s.s. . 3 2 2 1 4 (J
J. Onslow, c. . 4 T 3 6 2 0Bentley, p. . . . 3 i 2 0 ï 0

Totaux. . .36 5 h 27 12 1
Montrésd

A.B. B. II. P.O. A. E.
Smiih, r.f. . . .) 0 2 1 II 0
Keller, 3b. . . 4 (I ï 1 5 0
Whiteman, c.l 2 1 i 3 0 0
Kippert, l.f. . . 4 0 0 2 0 1
Cunningham, 2b 1 II II 2 5 0
Holstein, 1b. . 3 1 1 14 II II
Purtcll, s.s. . 2 1 II 2 !
Maley, s.s. . II II h 0 0
Madden, e. . . . 4 (I 2 2 2 0
Couchman,. p 2 II 0 p T (1
Dale, p. . . . d (1 II h 0 0
Mason, p. . . «i II II 0 i (1
xDcinniger. . . d (1 0 h 0 II
xxFlynn. , . . t 1 1 0 0 0

Totaux. . .33 4 8 27 16 2

j LES JOUTES 
D’HIER

LIGUE INTERNATIONALE. 
Providence, 5; Montréal, 4. 
Buffalo-Newark — Pline. 
Roehester-Jersey-City — Pluie. 
Toronto-Baltimore •— Pluie.

LIGUE NATIONALE. 
Boston, 1; Pittsburg, 1 (10 re­

prises).
St-Louis-Chicago—Trop froid.

LIGUE AMERICAINE. 
Boston, 7; St-Louis, 0. 
Washington, 3; Ch.cago, 2. 
Détroit, 4; New-York, 0. 
Cleveland, 12; Philadelphie, 4.

LIGUE FEDERALE. 
Pittsburg, 5; Baltimore, 5 (10 

reprises).
Chicago-St-Louis—Terrain dé­

trempé.
Indianapolis-Kansas-Çity — 

Pluie.
Buffalo-Baltimore — Pluie.

LES PARTIES 
DANS LESGRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

joüées hier après-midi dans les séries 
des ligues Américaine, Nationale et 
Fédérale:

LIGUE AMERICAINE. 
St-Louis .... 000000000—0 3 4
Boston..............  20320000x—7 5 0

Taylor, Baumgardner, Manning, 
Agnew et Jenkins; Foster et Thomas. 
Chicago .... 001100000—2 7 2
Washington . . . 000001011—3 10 1

Benz et Kuhn; Johnson et Henry.
Détroit..............  300000010—4 11 0
New-York .... 000000000—0 4 3 

Covaiskie et Stanaga; Schulz, War- 
hop, Cole et Sweeney.
Cleveland .... 100061211—12 16 1
Philadelphie . . 002001001— 4 8 4 

Mitchell et Carisch; Busch, Pennock 
et Strugis.

POSITION DES CLUBS.

BELLES
VOITURES

DE

PROMENADE
Ce modèle et plu­

sieurs autres au nou­
veau magasin “LE- 
GARE”.
Surryes, Minto, Dog 

Carts comme voitu­
res pour famille.

BBSisris
s.

BUREAU-CHEF. QUEBEC.
PRIX AUSSI INTERESSANTS QUE L’ASSORTIMENT.

P. T. LEO A RE Ltee
180 Amherst, Montréal.

G. P. Pc.
Détroit................... 17 7 708
Philadelphie . . . . 10 8 556
New-York............... 10 10 500
Washington . . . . 10 10 500
St-Louis................. 11 11 500
Chicago.................. 10 13 435
Boston.................... 8 11 421
Cleveland............... 8 14 364

LIGUE NATIONALE.
Boston............. 0000010000—1 6 1
Pittsburg . . . 0000010000—1 3 1

Rudolph et Whaling; Cooper et 
Gibson.

Les autres parties ont été remises 
à cause de la pluie.

POSITION DES CLUBS.

AUTRE DEFAITE 
POUR MONTREAL

LES ROYALS SONT BATTUS PAR 
LES GRAYS HIER APRES-MIDI. 
— LES DECISIONS DES ARBI­
TRES ONT ETE ERRONEES.

RESULTAT

NOMBREUSE 
N ASTI QUE.

CLASSE DE GYM-

La réunion régulière des Gymnas­
tes de la Casquette a eu lieu, hier 
soir, et présentait un magnifique 
spectacle. Les jeunes étaient très 
nombreux et ont reçu des felicita­
tions de leur professeur pour les ra­
pides progrès accomplis par les 
“nouveaux” surtout.

Le Prof. R. Lefebvre a procédé au 
choix de sa première classe qui a 
été définitivement formée hier soir. 
Cette classe comprend cent gymnas- 
tes(triés sur le volet et forme la pre­
mière des classes (pie le Prof. Lefeb­
vre alignera bientôt dans son corps 
de cadets.

La sélection à faire parmi les au- 
Ires gymnastes ne sera faite que 
plus tard et à mesure que les gym­
nastes donneront entièrement satis­
faction.

Le Prof. Lefebvre compte sur le 
dévouement de ses élèves pour voir 
atteindre bientôt le chilTre de cinq 
cents gymnastes qu’il s’est propose 
en commençant ce beau travail. 

SPORTS EXTERIEURS
'■ soir, a La Casquette, réunion 

de 1 * us les membres du Comité des 
Spmvs Extérieurs. Sont particulière­
ment lines d’être présents: J. L. l’a-1 
gean, E. Joubert, A. I. Vnllerand, .1.1 
A. Dupras, !.. Biopel. J. Richer. A. 
SHbounn, .1 A. HurU-aii, A. Aube, .1. 
!.. Hieher, L. Tourangeau, Aug. Per­
reault, Gaston Bourassa, R. Lan- 

, thlcr et R. GeofTrion.

Les Grays ont remporté leur 
deuxième victoire consécutive sur 
les Royals hier après-midi par un 
score de 5 à 4. La défaite des locaux 
est due à leur faiblesse au bâton et 
aux décisions erronnées dos arbi­
tres.

MM. Holligan et Mullin devraient 
se montrer dignes de leur emploi et 
rendre justice égale à tous les clubs 
et ne pas favoriser plus leurs amis 
de Providence que les joueurs lo­
caux. Il est à espérer qu’à l’avenir 
leur impartialité ne sera plus mise 
en doute.

La partie fut assez intéressante. 
Coachman a manqué un peu de con­
trôle à la septième reprise et fut 
remplacé par Dale, qui fit du bon 
travail. Holstein fut superbe au bâ­
ton et contribua beaucoup â faire 
enregistrer les points des Royals.

Le président Sam Lichtenheini 
annonça aux journalistes une nou­
velle (pii plaira eertainemVnt à tous 
les amateurs de baseball:

Nous aurons bientôt le plaisir de 
revoir notre ancien lanceur Frank 
Smith, qui reviendrait au bercail. 11 
a. parait-il, soupe de la ligue Fédé­
rale.

Howley sera absent de la partie 
pour quelques jours car il a appris 
que sa mère était mourante et il cM 
immédiatement parti pour se ren 
dre à son chevet.

x Frappa pour Couchman. 
nx Frappa pour Dale.
Résultat par reprises :

Providence.................. 02(1001101—i
Montréal.......................0000021 10—

, Sommaire
Coups de deux buts, Rentley 

Smith, Whiteman, Flynn. Coup sa­
crifié. Bentley. Buts volés, J. Ons­
low, Whiteman. Laissés sur les buts, 
Providence 5, Montréal 10. Buts sur 
quatre halles, de Bentley 0. Retirés 
au bâton, par Bentley 4, par Coueh- 
man 1, par Dale 1. Double jeu, 
Shean â J. Onslow â E. Onslow. 
Buts sur erreurs. Providence 1, 
Montréal 1. Frappés par le lanceur, 
par Mason, Fabrique : par Bentley, 
Holstein.

Arbitres,
rée de la joute, 1.50.

Les autres parties 
’rnationale on été 
e de la pluie.

POSITION DE

Hallignn et Mullin. Du­

de la ligue Tn- 
rcinises â acu-

CLUBS
P.

LE BASEBALL
A NIC0LET

Nicolet, 12 mai 1914.
Monsieur,

Je ne doute pas que vous serez 
assez obligeant de mettre dans votre 
page de sport ce compte rendu d’une 
célèbre partie de balle au but qui 
a eu lieu dimanche, sur le terrain 
du séminaire.

Pour aller au plus cort, laisscz- 
moi vous dire que c’est le résultat 
d’une partie très contestée entre 
Méthode cl Syntaxe, qui a pris sa 
source d'une ligue formée entre 
trois classes, Elements, Syntaxe et 
Métnode. Aujourd’hui, flous avons 
vu aux prises Syntaxe et Méthode. 
Méthode a remporté les honneurs de 
la journée, non pas sans lui deman­
der un surcroît de courage et d’a- 
dressse. Aussi avons-nous des féli­
citations particulières à adresser 
.au receveur et au lanceur du club 
vainqueur. Mais n’ouhlions pas aus­
si lu fameuse batterie des vaincus, 
qui seront pour les prochaines par- 
lies de redoutables vaincus qui fe­
ront peut-être mordre la poussière 
aux idoles d’aujourd’hui.

Voici le résultat détaillé de la 
joute :

Méthodistes.

G. P. Pc.
Pittsburg . . . . . 15 4 789
New-York . . , 6 600
Philadelphie . . . . 9 6 600
Brooklyn . . . . . . 9 6 600
Chicago .... 11 476
St-Louis .... 14 391
Chicago .... . . . 8 13 381
Boston........... 12 200

LIGUE FEDERALE.
Pittsburg . . . 2100000200'—5 7 2
Brooklyn. . . . 1000000400i—5 9 0

Knetzcr et Barry; Maxwell et Land. 
Les autres part es ont été remises 

à cause de la pluie.

POSITION DES CLUBS.

Voici 
joute ;

le résultat détail la
T

Plalte, r.f. . 
Shean, 2b. . 
McIntyre, l.f. 
Bauman, 3b. 
Tutwilcr, c.r.

roviiknce
AB. M. H.

. . 5 (I 2
. . 5 (I 1
. . 4 0 (I

Rochester. 
Newark. . 
Toronto. . 
Baltimore. 
Providence 
Jersey City 
Buffalo. . 
Montréal. .

LA BOXE 
AU CANADIEN

AFIN D’EVITER DES ENNUIS AVEC 
LA POLICE. LA SEANCE DE 
BOXE, QUI SERA SUPERBE, AU­
RA LIEU AU CLUB ATHLETI­
QUE.
Afin d’éviter des ennuis possibles 

avec la police, la séance de boxe qui 
devait avoir lieu, ce soir, au Parc 
Solmicr sera transportée au Club 
Alhléliquc. (’.online les boxeurs en­
gagés ont coûté très chers, lu séance 
s-’i'u vraiment de premier choix. On 
compte sur une asslslanee nombreu­
se, car ou verra aux prises, Kiel Ju­
lian, Pisoni, Young Toley et plusi­
eurs imlrcK (fonl la renommée n'est 
plus à faire.

Ce sera une belle soirée.

Mayrand, s. s.. 
Bcnueheniin, r. 
Shooner, p, . . 
Frazer, e. , . 
Gamlet, I b, . 
Lemire, 3 b. . 
Charliind, 2 b.. 
Lambert, e. f. . 
Landry, I. f. .

AB. H. H. PO. A. E. 
.4101 3 1

2 I
2 2 T 2

G. P. Pc.
Baltimore . . . . . 12 5 706
St-Louis .... . . . 13 9 591
Indianapolis . . . . . 11 8 579
Chicago........... . . 11 10 524
Brooklyn . . . . . . 7 8 457
Kansas City . . . . 9 14 391
Buffalo . . . . . . 7 11 389
Pittsburg . . . . . . 7 12 368

fmmmm-m-rn-m-mmm

Totaux. . 44 18 18 27 19 6
Syntaxiens

AB. B. 11. PO. A. E.
Roux, r. f.. .. 
Bergeron, p. . . 
Ho.ude, e. f. . 
Tessier, 3 b. . . 
Lamothe, 1 b. . 
Blais, 2 b. . . 
Rousseau, e. .

! Bourque, I, f. . 
Corttfagna, s, s.

10 111
1 0 0 3 1
10 0 11
2 10 2 0
3 3 0 2 0
1 3 0 2 0
2 I 13 2 I
2 3 0 1 0
2 2 13 1

Totaux. . 17 15 10 24 16 5 
Arbitre, Desrosiers. Assistance,

250
*

L’un des bons moyens d’aider 
le journal, c’est d’encourager les 
fournisseurs qui lui donnent 
leurs annonces.

YOUNG GOTCH 
Contre BENARD

M. J. O. Séguin, gérant du 
vali ant lutteur Arthur Bénard, 
est passé à nos bureaux ce ma­
lin pour nous annoncer que 
Young Gctch avait accepté de 
rencontrer son protégé, lundi 
scir. aux salles du Cercle Pa­
roissial. C’est une autre belle | 
rencontre en perspective. i

-------------$ -

LE VICTORIA DE 
SAINT-LAMBERT

Le club de baseball Victoria de 
Saint-Lambert vient de se réorgani­
ser et lance un déll à tous les clubs 
dont les joueurs sont âgés de 14 à 
16 ans.

h équipe du Victoria sc compose 
comme suit : Lemieux, eapt„ rece­
veur : 11. Roissy, lanceur ; J, Brault, 
1er but : N. Betournuy, 2ièmc but ; 
li. Cousineau, avant-gi.rde ; A. Sur- 
prenant, 31ènie but ; N. Chamber- 
land, C. Snyder et A. Z. Saint-Ger­
main, voltigeurs ; p. Pcrras et E. 
(luilhault, substituts.

Pour informations, s’adresser à 
M. Alfred Surprenant, 23, rue Saint- 
Denis, Montréal,

DANS LE MONDE
DE LA CROSSE
«----------------

PITRE EST ENGAGE.

Le National ne sera évidemment 
pas pris en défaut de forme le 23 mai 
contre les Tecumseh. Paul Lefebvre a 
fait exécuter hier soir à nos joueurs, 
force manoeuvres nouvelles qui les 
ont fait suer à grosses gouttes. Tout 
en visant à la pleine possession des 
moyens nécessaires pour bien tenir 
tête à leurs rivaux durant 60 minu­
tes, nos joueurs s’intéressent princi­
palement à posséder cette science du 
jeu qui rend les équipes redoutables. 
Pitre a signé son contrat hier après- 
midi et a participé à la pratique 
d’hier soir.

LE RETOUR DU PRESIDENT.

La rumeur circuteit en ville, hier 
après-m di, que M. Percy Quinn, le 
président en vacances de la D. L. A., 
sera de retour d’Angleterre cette se­
maine. Ses amis nous assurent qu’il 
décidera de ne pas résigner comme 
présidant du Big Four.

LE NATIONAL ET LA N. L. U.

Les directeurs de l’A.A.d’A. Natio­
nale ont décidé à leur assemblée 
d’hier soir, d’envoyer des délégués à 
la prochaine assemblée de la N.L.U. 
pour savoir à quelles conditions notre 
association pourrait être représentée 
par un club dans cette ligue. Les 
clubs Tecumseh et Toronto ont écrit 
au National qu’ils ne s’objectent pas 
du tout à l’entrée d’un club portant 
les couleurs du National dans une or­
ganisation qu’ils considèrent comme 
inférieure au B’g Four. MM. Dandu- 
rand, Provost et Dumouchel représen­
teront le National à l’assemblée d’au­
jourd’hui.

DU RECRUTEMENT.

Cornwall, 13. — Le club de crosse 
Toronto continue à faire du recrute­
ment en cette ville. Après avoir en­
levé Donihee à l’équipe Cornwall, il 
y a deux ans, le gérant Upthergrove 
a mis le grappin sur Eddie Somer­
ville, cette année. Celui-ci est un 
joueur de grand avenir, et Toronto 
vient de faire une précieuse acquisi­
tion. Le National, de son côté, a 
frappé bon coup en engageant Law­
rence Degray, le frère d’Ambroise.

CHEZ LES BEACHERS.
Toronto, 13. — Deux joueurs de Tan 

dernier manquaient à la première pra­
tique du club de crosse Toronto:

I Norman Harshaw et Eddie Powers.
! Ces deux excellents joueurs de dé- 
| fense ne semblent pas décidés à ac- 
| cep ter le salaire qui leur a été offert.
! Dave Gibbons, le gardien de buts d’i’ 
jy a deux ans, a télégraphié hier au 
secrétaire Hubbard qu’il sera à To- 

| ronto, vendredi prochain. Le club est 
légalement en négociations avec le 
gros Marshall, ma s celui-ci exige 

I beaucovp pour ses services. Il est plus 
: que probable que les Benchers se dis­
penseront de ses services, si Harshaw 
et Powers reviennent au bercail.

L’ASSEMBLEE
DE LA M.A.A.A.

POUR LE MEETING 
DE BLUEBONNETS

L’écurie Charlevoix sera dans les 
mains d’un nouvel entraîneur cette 
année. Sir Rodolphe Forget el M. 
Charles Donohue, scs propriétaires, 
ont retenu les services de George 
Pearce pour diriger les services de 
leurs pensionnaires. Pearce est plus 
qu’un bon-entraîneur, car tous se 
rappellent qu’il pilota Luckola à la 
victoire il y a deux ans dans la cour­
se pour la coupe Wilson. Six che­
vaux dont trois deux ans et trois 
plus âgés sont déjà sous sa'direction. 
Bacchante, un quatre ans mis au 
dressage l’an dernier démarrera très 
probablement. Issu de Sea Horse 11, 
ce cheval fait preuve de grande vi­
tesse. Les deux ans sont tous éligi­
bles dans la Pépinière Provinciale 
et démarreront pendant la réunion 
du printemps à Blue Bonnets. Les 
autres sont issus de Blue Book et de 
Masterman. Voici la liste des che- 
waux actuellement à l’entraînement:

Bacchante, 4 ans, par Sea Horse, 
Valerious.

Droit au But, par Sea Horse II, 
Valerious.

Suivez-Moi, 3 ans, par Sca Horso 
II, Eva Madison.

Brin de Vie, 2 ans, par Blue Book, 
Valerious.

Cerf-Volant, 2 ans, par Blue Book, 
Eva Madison.

Jeunesse Ddtrée, 2 ans, par Master­
man, Impertinance.

Nous apprenons avec regret la 
mort de Madame Desserres, mère de 
M. i,. A. Desserres, sccrélaire-tréso­
rier de la ligue de base-bail de la 
cité. A la famille éprouvée “Le De­
voir” offre ses plus sincères condo­
léances.

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir”.

L’assemblée annuelle de la M. A. 
A. A. aura lieu lundi soir au club- 
bouse de la rue Peel, Le rapport fi­
nancier accusera une diminution de 
$25.(100 dans le passif t*l cela â cause 
de la yenle de la propriété de la rue 
Mansfield et des recettes faites par 
les clubs de patins et de toboggan, 
qui se chiffrent â près de $5,(100.

L'association a perdu $2,200 avec 
son équipe de soccer et $1,100 avec 

, son club de crosse et près de $900 
avec le hockey.

M. L. A. DESSERRES 
DANS LE DEUIL

LA CAMPAGNE •
DE NETTOYAGE

DANS LE QUARTIER LAURIER 
Une réunion des citoyens du quar­

tier Laurier désireux d’aider par 
tous les moyens possibles au succès 
de la campagne du nettoyage de la 
ville pendant la semaine du 17 au 23 
mai, aura lieu vendredi soir, à 8 lu 
15. dans le poste des pompiers* 
coin des rues Laurier et Saint-Lau­
rent. Ceux qui désireront avoir plus 
de renseignements, n’auront qu’à 
s’adresser à M. F. A. Quinivau, 521, 
rue Ste-Catherine-ouest, ou à lui té­
léphoner à Uptown 4738.

QUARTIER LAFONTAINE 
Le docteur Eudore Dubeau, éehe- 

vin du quartier Lafontaine, s'est mis 
à la tète du mouvement pour assu­
rer le nettoyage de son quartier et 
a tenu, hier soir, une assemblée 
des plus enthousiastes et à laquelle 
de nombreux citoyens ont assisté.

NOIRE-DAME DE GRACE 
Uo quartier prend un intérêt très 

vit a ia campagne de nettoyage. Une 
assemblée monstre a eu beu, hier 
soir avec procession et fanfare.

LES “ BOYS SCOUTS ”
Lc-s Boys Scouts ont eu une réu- 

î mon, ces jours derniers, et ont pro­
mis leur concours. Leur rôle sera 
de signaler au comité les ruelles les 
plus sales.

GREVE AUX CHANTIERS 
__ MARITIMES

Liverpool, 13. — 3,000 ouvriers 
des chantiers maritimes se sont mis 
en grève hier. Ils veulent obtenir 
la diminution des heures de Ira- 

jvail. Au nombre sont des ouvriers 
qui construisent le “Cunarder Aqua- 
hna", destiné à faire son premier 

.voyage le 30 mai, et qui réparent la 
j "Mauretania” et le "Curmaniu”,

V

3^55^114814^
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COMMERCE ET NANCE

WALL STREET EN LETHARGIE
La morne tranquillité de la séance précédente s’est accentuée davantage 

et les actions favorites ont à peine varié. — Sur le marché local, 
les fluctuations des cours sont insignifiantes

Depuis notre dernière édition, les 
changements opérés en Bourse de 
Montréal n’ont pas été considéra­
bles. La fluctuation des cours est 
presque insignifiante et le marché 
continue de négocier avec lenteur. 
Les transactions sont plutôt rares 
et favorisent surtout les valeurs en 
vedette.

Le C. P. R. ouvrait à Vs de perte 
et remontait à 192, niveau de la fer­
meture précédente, pour rétrogra­
der ensuite à 191'/i.

Ce matin, on avait complètement 
oublié de spéculer sur le Brazilian 
qui cotait de 76'/4 à 76'/2, à 11 h. 40.

L’un des titres les plus intéres­
sants est l’Iron qui tentait de re­
monter, à la suite des déclarations 
de M. Plummer, probablement. Après 
avoir débuté à 21 soit un gain, 
d’un quart de point, il montait à 
21% au cours de la séance.

Le Richelieu est résistant à 99. 
C’est, av e le Pacifique Canadien et 
l’Iron, une des valeurs les mieux 
courtisées.

L’action Ogilvie se négociait à 
141 >/2, et le Nova Scotia Steel était 
ferme à 62.

Le Cernent n’a pas varié, 28'/s, 
et les parts du Toronto se vendaient 
à 131.

Sur le parquet, on cotait le Power 
de 218% à 2i9%, et le Bell Tele­
phone de 144 à 146.

A Wall Street, le marché n’a pas 
donné de signe révélant son réveil 
de la léthargie. La morne tranquilli­
té dç la séance précédente s’est 
même prononcée davantage, et les 
actions favorites ont à peine varié 
depuis la clôture d’hier. Les prix 
de Londres étaient virtuellement les 
mêmes, et, à New-York, aucun évé­
nement n’a activé l’action des bais- 
siers. Le seul changement résidait 
dans l’inactivité des stocks. Le 
Western Maryland est tombé de 2 
points à 20, le prix le plus bas au­
quel ce titre a été vendu depuis la 
fondation de la corporation, en 
1909.

Le Harvester a ajouté un point à 
son dernier progrès.

A Berlin, la Bourse a ouvert fer­
me, aujourd’hui. Plus tard, le mar­
ché est devenu faible à la suite d’une 
rumeur circulant annonçant une 
grosse faillite à Londres. Le change 
sur Londres est de 20 marks 49 
pfennigs pour les chèques. L’argent 
est de-2% pour cent et le taux privé 
de l’escompte de 2% pour cent.

LE NORTHERN
PACIFIC

LES PLANS SONT TERMINES 
POUR L’EMISSION D’UNE HY­
POTHEQUE AMORTISSABLE.

New-York, 13. — A la fin de l’as­
semblée des directeurs du Northern 
Pacific il n'y a pas eu de déclaration 
à propos des projets financiers de la 
compagnie. On croit, cependant, qu’un 
arrangement a été conclu pour l’émis­
sion d’un nouvel emprunt sur hypo­
thèque avec fends d’amortissement 
dont le produit servira aux besoins du 
réseau pour l’avenir, et l’on croit 
qu’une déclaration en ce sens sera 
faite sous peu. Une assemblée spé­
ciale des actionnaires sera convoquée 
peur autoriser l’hypothèque.

LE FER ET L’ACIER
IL N’Y A PAS DE RAISON DE S’A­

LARMER, A CE QUE DIT M. 
PLUMMER. — LES AFFAIRES 
SONT DANS LE MARASME, 
MAIS REPRENDRONT SOUS 
PEU.

LE TRANSPORT 
DU BOIS

LES COMPAGNIES DE VOIES FER­
REES AYANT DECIDE DE 
HAUSSER LEUR TAUX D’ETE, 
LA COMMISSION DES CHEMINS 
DE FER ACCORDE UNE PRE­
FERENCE AU TAUX D’EXPOR­
TATION. — NOMBREUSES PRO­
TESTATIONS. .

Il est tout naturel que le dernier 
déclin de l’action à priorité du Do­
minion Iron ait provoqué des crain­
tes en ce qui concerne la stabilité du 
dividende, et des appréciations ont 
cours à ce propos.

On croit généralement que le di­
vidende sera distribué comme d’ha­
bitude et ceci a été virtuellement 
confirmé par la déclaration suivan- 
te faite par M. J. H. Plummer, le pré­
sident:

“Naturellement, a-t-il dit, si nous 
nous trompions tous dans nos prévi­
sions et que la situation commercia­
le et industrielle doive rester dans 
cet état décadent pour une période 
sans précédent, alors nous pour­
rions bien être forcé de faire quel­
ques changements dans la réparti­
tion de notre dividende privilégié, 
mais nous croyons à un relèvement 
d’ici à six mois et ne voyons pas 
pourquoi il n’en serait pas •ainsi. 
Dans cette perspective il n’y a pas 
lieu de s’alarmer quant à notre situa­
tion et la sécurité du dividende pri­
vilégié. Tôt ou tard le pays devra 
acheter du fer et de l’acier et j’es­
père qu’avant peu nous oublierons 
le marasme d’aujourd’hui.

L’EMPRUNT FRANÇAIS
UNE EMISSION DE $400,000,000

SERAIT LANCEE BIENTOT.

FOUDROYE A LA BOURSE
New-York, 13 — A cause de la 

mort subite d’Otto Magnus, un an­
cien membre du Cotton Exchange,: 
de New-York, qui a été foudroyé 
par une maladie de coeur, sur le 
parquet de la Bourse, à Liverpool, 
aujourd’hui, le marché de Liver­
pool a ajourné de midi à 2 heures.

Un câblogramme a annoncé cette 
nouvelle au Cotton Exchange de 
New-York.

BOURSE DE MONTREAL
Ce» cours itou» sont fourni» par MM. For­

tier, Beauvais & Ci«., banquiers et agent» de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

Un jugement de la Commission 
des Chemins de fer a été commu­
niqué au Transportation Bureau du 
Board of Trade de Montréal, hier, j 
qui intéresse beaucoup les exporta-! quelques jours 
tours de bois de cette ville ainsi que 
l’industrie du bois en général. Il 
s’agit d’une décision de la Commis­
sion qui autorise une augmentation 
d’un sou par cent livres sur le 
taux du bois transporté à Montréal 
pour l’alimentation domestique, 
mais refuse d’allouer la même aug­
mentation du taux de l’exportation 
en territoires britanniques ou 
étrangers.

La question des taux est enchevê­
trée avec celle des taux par voies 
d’eau et des comparaisons y sont 
établies avec les taux des chemins 
de fer de l’hiver en ce qui concer­
ne le bois. La Commission s’est 
basée sur l’opinion que les taux 
d’exportations doivent être plus bas 
que ceux du commerce intérieur, 
mais quand tous les taux ont été 
réduits pour soutenir la concurren­
ce des lacs, ceci n'avait pas été mis 
en force. Maintenant, les réseaux 
ferrés ont décidé de ne plus cher­
cher à concourir comme autrefois 
avec les compagnies de voies d’eau 
cl ont haussé leurs taux sur le bois 
de la vallée d’Ottawa, et les autres 
parties affectées par ce taux, à (* 
sous par cent livres.

B a été oroposc en même temps 
de porter le taux d'exportation au 
même niveau. Voilà ce que la Com­
mission des Chemins de Fer n’a pas 
permis, et un ordre a été lancé di­
sant nue le tarif du bois de la val­
lée d’Ottawa et des autres places 
faisant cette exportation serait de 
cinq sous nar cent livres, soil une 
réduction d’iip sous par cent livres 
en faveur du commerce d’exporta­
tion. Ces deux augmentations du 
tarif ont provoqué des protestations 
de la part des intéressés de Mont­
réal. mais le taux moindre de l'ex­
portation est regardé comme un 
avantage nui nermettrn à notre bois 
de faire meilleure figure sur les 
marchés étrangers.

Ce Jugement a été rendu par l'as­
sistant commissaire en chef. D’Ar- 
cv Scott, en date du 0 mai. et a été 
confirmé par les autres commissai­
res. Un ordre à cet effet sera pu­
blié sans délai.

De nombreuses protestations se 
sont fait entendre de la part des in­
téressés. en ce qui concerne la pré­
férence donnée nu taux d'cxnnrta- 
Hon, mais il est dit dans le rnnport 
de la Commission mie. si celte pré­
férence a été accordée, e’es( à la 
suite de la décision des compafnies 
de chemins de fer de hausser leurs 
taux d’été, de manière à ne plus 
faire concurrence nu transport mtr 
voies d'eau. Cependant, en certains 
nu liftiers, on esf satisfait de la n ré­
férence accordée aux tarifs d'ox- 
portatlon.

Londres, 13.—Un télégramme de 
Paris dit que, d’après renseigne­
ments venant de source bien infor­
mée, le gros emprunt français que le 
gouvernement hésitait à autoriser 
est actuellement en préparation et 
qu il consistera en $400,000,000 en 
coupons garantis par l’Etat. • # 

Les termes de l’emprunt seront 
analogues à ceux des chemins de fer 
d’Etat et soumis à l’impôt sur le re­
venu. On ne sait pas encore si le 
taux de l’intérêt sera de 3% ou 4 
poiu cent. On croit que l’emprunt 
sera émis à la fin du mois prochain 
ou au commencement de juillet. 11 
paraît que le ministère des Finances 
travaille à cette émission depuis 

au dire du corres­
pondant.

L’IMMEUBLE
La transaction la plus intéressan­

te enregistrée hier est la vente par 
Thomas S. Darling, agent général 
des terres du Canadian Northern 
Railway à la Mount-Royal Termi­
nal Conipany. Limited, d’une propri­
été, ayant déjà coûtée des millions, 
et décrite comme lot 1368 Saint-An­
toine, rue Dorchester, lot 1713 rue 
Mansfield, lot 1110 rue Dorchester 
ouest et Sainte-Monique, lots 1365 
ci 1366 rue Cathcart, partie du lot 
1109-1 rue Mansfield, et lots 28-213- 
14, 28-216-17 et 28-203 ave. Côte-des- 
Neiges et Maplewood et lot 1369 rue 
Dorchester. Tout cela pour $1 et au­
tres considérations, c’est-à-dire 
qu’on a sorti l’argent d’une poche 
pour la mettre dans l’autre.

Des soixante-six transferts enre­
gistrés hier les plus importants sont 
les suivants:

Tancrède Pagnuelo et autres a ven­
du à Samuel Berlind la partie nord- 
ouest du lot 446 Saint-Jacques avec 
bâtisses Nos 358 et 360 Sainte-Ca­
therine, 26 pieds 7 pouces par 76% 
pieds; $60,000.

Ernest R. Déeary à Mme Joseph 
Duquette et Stanislas Tonahette, 3 
lots à Notre-Dame de Grâces, étant 
les lots 165-208 à 210 Paroisse de 
Montréal, faisant face rue Sher­
brooke Ouest, $12,302.

Joseph Feldman et autres à Jo­
seph Léon Patenaude, le lot 209-1 à 
4 et 8 Paroisse de Montréal, avec 
bâtisses dans Westmount, pour $35,- 
607.

Horace A. Hutchins à Mme J. G. 
Cantane Meagher un lot de terre de 
forme irrégulière dans la ville de 
Westmount, étant lot 337-2 Paroisse 
de Montréal, borné par les aves Ro­
semont et de la Montagne, avec bâ­
tisse 64 ave. Rosemont, et une super­
ficie de 4,410 pieds, $18,500.

Mme Joseph Eveleigh à Aron Simi- 
novitch, les lots 458 et 463 Sainte- 
Marie, avec bâtisses 1031 à 1947 rue 
Dorchester Est, $16,000.

Rév. Simon Glazer à Bernard Reni, 
le lot 25-1 Saint-Laurent, avec bâtis­
ses 752 Saint-Urbain, superficie de 
2,291 pieds, $10,500.

Mme Joseph Leblanc à Mme Z. 
Hqrmisdas Ethier une propriété 
étant le lot 897-20 Saint-Louis avec 
bâtisse à 20 Ave. Laval pour $10,000.

BOURSE DE*L’IMMEUBLE
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DISTRIBUTIONS
DEDIVIDENDES

Dom. Cotton. — 2 1-2 pour cent, 
payable le 23 mai, aux actionnaires 
enregistrés le 20 mai. Les livres se 
fermeront du 20 au 27 mai, inclusi­
vement.

Dom. Textile. — 1 1-2 pour cent, 
payable le 2 juillet, aux actionnaire^ 
enregistrés le 15 juin.

Ogilvie, privilégié. — 1 3-4 pour 
cent, payable le 1er juin, aux ac­
tionnaires enregistrés le 20 mai.

LE PRESIDENT DE
* LA DOMINION STEEL

Sydney, N.-E., 12.—M. J. H. Plum­
mer, président de la Dominion Steel 
Corporation, a déclaré qu’il n’avait 
nullement l’intention d’abandonner 
son poste. Un raport, venu de Mont­
réal, disait que M. Plummer avait 
démissionné.

=t=

Stock.—Coupons.—Obligations.—Cote du jour
l'ff. IVm.

Aberdeen Estâtes ...... 105
Beaudin Ltée.............................. . 290
Bleury Inv. Coy............................... 85
Canadian Cosn. Lands Ltd. . . 0
Credit National..............................1 11
Cote St. Luke Land & R. Coy. 1)5 
Cartier Realty ....... 75
Central Park Lachine .... 120
Charing Cross Industrial Com­

mon 8%........................................... 45
C. C. Cottrell Ltd. 7% prfd. . 15
Corporation Estates.................... 75
Crystal Spring Lund Coy. . . 90
Dorval-Land Coy...........................  50
Drummond Realties Ltd. ... 100 
Dominion Beal Estate .... 80
Daoust Realty Co. Ltd. ... 80
Eastmount Land Coy.........................108
Fairvlev.’ Land Coy. Ltd. . . H5 
Greater Montreal Land Inv. .. 175
Home Land Co. Ltd....................... 80
Improved Realties Ltd................. 75
K. & R. Realty Coy....................... 491
Kenmore Realty............................. 75'
Land of Montreal........................ 79
Landholders Co. Ltd.................... 991
La Société Blvd. Pie IX . . . 441
La Cie des Terres de Ciment 70 
La Cie Nationale de l’Est . . .
La Cie Montreal Est, idée . . 90
La Cie d’immeuble Union Ltée 75 
La Cie Immobilière du Ca­

nada Ltée......................................... 75
Lachine Land Coy.............................10U
La Salle Realty............................. 97
Longueuil Realty Co........................... 499
Mutual Rond and Realties

Corp. of Can.................................. 75
Mounlain Sights Ltd.................... go
Model City Annex........................ 70
Montmartre Realty Co. ... 40
Montreal Debenture Corp.

Privilégiés..................................... 80
Montreal Deb. Corp. Common 49' 
Montreal Edmonton Western

100
105
100
101%
102

90
73%
10%

100

VENTES DE L’AVANT-MIDI
STOCK COMMUN 

Brazilian : 1 à 7(i 3-4, 50 à 70 1-4.
Can. Pacific : 25 à 191 7-8, 225 à 192 
191 1-2, 25 à 191 1-4, 50 à VJL 
Ottawa L. H. & P. : (5 à 145.
Rich. & Ont. : 2 à 99 1-4, 12 h «9, 15 à 99 

1-1, 100 à 99, 50 à 99 1-4, 30 à 99.
Toronto Ry. : 50 à 131.
Toronto Ry. Rights : 12 à 2 9-16 
H, 160 à 2 9-16, 261 il 2 5-8.
TwinCity : 20 à 104 1-2,
Canada Cernent : 25 à 28 1-2.
C. Converters : 5 à 34.
Dom. Bridge : 25 à 112.
Dom. Textile : 60 à 75.
Dom. Trust : 5 à 112.
Ogilvie : H0 à 114 1-2.
Penman’s : 50 à 49 3-4.
Scotia . 15C à 62.
Steel Corp. : 30 à 213 3-4, 75 à 21 5-8, 5 à 

21 1-2, 52 5 21 5-8, 10 à 21 3-4, 40 à 21 5-8, 50 
il 21 1-4, 25 à 21 3-8.

Tuckcits : 100 à 30.
PREFERENTIELS 

Illinois s- 8 à 92.
Shre. Williams : 10 à 99.

DEBENTURES
Mont. Tram. Del). : $500 à 77, 8100 à 77.

OBLIGATIONS 
Dom. Coal : 81000 à 99 1-2.
Keewatin Mill : .$500 à 100.
Ogilvie Series A : $100 à 104.

BANQUES
Commerce : 10 à 208 1-2, 2 à 208 1-2, 1 à 

208 1-2, 2 à 208 3-1, 1 à 208 3-4, 30 u 208 3-4. 
Montreal : 20 à 210, 1 à 240.
Nova Seotia : 4 à 263', 2 à 263.
Toronto : 2 à 210.

Assurez-vous

SATISFACTION
sous le rapport de la qualité, de l'élégance, 

de l'ajastement et du fini de votre

Complet ou Pardessus
Nous importons tous nos lainages. — Nous 
avons l’assortiment le plus moderne de draps.
— Nous confectionnons sur mesure. — Nous 
vendons des longueurs de complets,— Nous 
n’acceptons le paiement que lorsque vous 
êtes satisfaits.

McComber & Cummings
373 rue Saint-Paul, coin Saint-Sulpice

Notre magasin est ouvert le samedi après-midi.

Etes-vous un 
Vendeur ?

FAITES-VOUS DE L’ARGENT 7

I Vous pouvez en gagner davan­
tage avec nous, al voua faites des 
ventes. Si vous désirez augmen­
ter votre salaire ou obtenir un 
meilleur emploi, songez à cette 
offre. Nous pouvons donner de 
l’emploi à trois ou quatre bons 
hommes. Venez demander des 
détails. Cela vous paiera. Si vous 
parlez français et anglais, tant 
mieux.

Demandez

M. A. E. CLAUDE
271 RUE SAINTE-CATHERINE O. 
pour détails complets.

VENTES D'HIER APRES-MIDI
ACTIONS

Power : 2 à 218 3-4, 25 à 218 1-2, 10 à 219. 
Cernent : 21 !■ 28 7-8.
Brazilian : D à 76 1-2, 10 a 76 5-8, 25 à 

76 5-8.
Iron : 5 à 21 3-1, 50 il 21 5-8.
Détroit : 10 à 69 1-2.
'i orento Rails : 50 à 131.
Limrentide : 25 à 177.
Richelieu : 2 à 99 1-2, 25 à 99 1-4, 3 à 100, 

300 à 99, 50 à 99 1-8, 75 à 99, 25 à 98 3-1, 
75 à 98 1-2, 100 à 99.

Bell Tel. : 1 à 111 1-2.
Toronto Ry. Rights : 36 à 2 9-16.
Bell Telephone : 1 à 144.

ACTIONS PRIVILEGIES 
Mont. Cotton : 50 à 99 3-4.
Canada Cotton : 3 n 73.
Hillcrest : 25 à 86 1-4.
Cernent : 5 à 88 1-1, 3 à 88 1-2, 

OBLIGATIONS 
Bell Telephone : $500 à 99.
Quebec Ry. : $2000 à 51 1-2.

BANQUES
Montréal : 25 à 240.

AVIS LEGAUX
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour Supérieure No. 460.—Dame Victo- 
rine Lanthier, des cité et district de Mont­
réal, épouse commune en biens de Théo­
phile Laflcur, et autorisée aux présentes par 
jugement de cette cour, demanderesse, vs. 
Théophile Lafleur, des cité et district r.e 
Montréal, défendeur. 11 est ordonné au dé­
fendeur de comparaître dans le mois. T. 
DHPATIE, député-protonotaire.

Montréal, 11 mai 1914.

PROVINCE DF. QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 3413. Dame Ap- 
polline Martel, épouse commune en biens 
de Fernando Hétu, de la cité et du dis­
trict de Montréal, demanderesse, vs. le dit 
Fernando Hétu, défendeur. Une action en 
séparation de biens a été instituée en cette 
cause. LORANGER, LORANGER et PRUD’­
HOMME, procureurs de lu demanderesse.

Montréal, 19 mars 1914.

BOURSE DE NEW=YORK
Cours fourni par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, 4, rue de l’Hôpital. 
Montréal.

STOCKS : De ifi,: Offre.! STOCKS loem. Offre.

72'

BOURSE DES MINES
Les cours nous sont fournis par MM. Pl« 

sher et. Desrosi«rs, Banquiers, agents ds 

change, 103 Saint-Fran«ois-Xavier.

Rnllry.................
Braver ... ...
Buffalo..............
Chambers ... . 
Cobalt Lake .., 
Coniagas ... .. 
City of Cob. ... 
Crown Reserve 
Dome Lake ... 
Dome Mines ...
Dome, Ex..............
Foley....................
Gould...................
Great Northern 
Hnllinger ... .
Jupiter..............
Kerr Lake ... ,
La Rose..............
McKinley ... . 
Ni pissing ... , 
Pearl Lake ... 
Peterson Lake , 
Pore. Crown ,., 
Vlpond ... ...
Ren ............... ..
Right of Way , 
Silver Leaf ... 
Swastika ... . 
Temlakamtug , 
Cochrane ... ,

Offre. De».

Land and Inv. Co. of Can. 
Montreal Westering Land

95 09

Corp. Ltd......................................... 90 l05
Montreal Factory Lands . . . 80 85
North Montreal Céiltre Ltd. ., 115 135
North Montreal Land Ltd. . . 160 180
National Real Estate & Inv. Co 
National Real Est Inv, Co.

éi> 80

Common............................... 10 12%
Nesbitt Height...............................
L’Union de l’Est...........................

50 95
105

Orchard Land Coy......................... 125 150
Pointe Claire Land......................
Quebec Land Co. . . , . ,

125% 128
128%

32%Rockfirld I.and Coy. ..... 32
Uivcrvicw Land Co...................... ion 150
Rivera Estates ................................ 80 80 %
Rivermere Land Coy. ..... 80 80
St. Denis Realty Co....................... 75 00
St. Regis Park.............................. 95 108%
St. Lawrence Inv. and Trust C. 99% 101
South Shore Realty Coy. . . . 
The St. Lawrence Blvd. Land

50 50%

of Canada .................................... 118 172
Transportation Bldg. prfd. . . 80
Union Land Coy............................... Kill 10013,
Wentworth Realty....................... 110 142%
Westbourne Realty.......................
Windsor Arcade Ltd. 7% prfd.

75 8u%

with 100% bonus....................
Compagnies de Kldéi-Commis

85 85

Crown Trust Coy............................. 110 112%
Eastern Trust Coy......................... 160 162
Financial Trust Coy. ..... 135 138
Montreal Trust Coy. ..... 181 200
National Trust Cov........................ 221 223
Prudential Trust Coy...................

COUPONS
Caledonian Realties Ltd. 6 p.e.

13% 91

bond .... 80 85
City R. inv. Coy. Ronds . . . 8()»4 ante
Mnrcll Trust Gold Bond . . . 
Montreal Debenture Corp. Ltd. 02 100’

6% déb. .......... 40% 50

PARIS
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Peterson Lake : 201) à IL 
Jupiter i 10(10 à 11 1-1, Ton il 11. 
Dome Mines 1 S0 à 10.25.
Crown Reserve i 200 h 1.30. 
Holllnger i ion à 15.25.
Cochrane 1 1000 à 45.

Paris, 13 — Notre place a ouvert 
ferme et a fermé faible, aujour­
d’hui. l.a Rente 3 p.c. était à 86 
francs /2 1-2 centimes, à terme. Le 
change sur Londres a été de 25 
franes 18 centimes pour les chè­
ques, et le taux privé de l’escompte 
de 2 3-4 pour cent.

EDIFICE SUN LIFE
Cet après-midi', à 2 heures 30, aura 

lieu la pose de !a pierre angulaire du 
nouvsl^ édifice de la Sun Life Assur­
ance Company, sous la présidence de 
M. Robertson Macaulay, président 
de la compagnie.

Amal. Cop 
Am.Be.Sug 
Amer. Can 
Am.Cr.&F 
Amer. Ice..
Amer.Loco!..........
Am.8m.4Kj 62%;
Amer.Suga..........
Anaco. Mgj 32 
At T.& 8.F 
Belt.ffe Obi 
Bath.Steel. 
lio.Ka.Tr. 

Cau.Pacifi. 
Ceu.Leath.
Ches & Ohi 
Ch.M.& S P 
C..V.& I. .
Con. Ga»

Deu.s R.G. 
“ n R.G.pr 
Det.l'n. Ry 
Krie. Coin. 
Gr.Nor., pr 
Illin.Crnlr. 
Inler-Metr.

“ pr 
Leh. Valley 
Loti.» Nas. 
Mi.s-r.& sr 
M.K.&T... 
M.ü Pacifi

8
'in ' ' 
49%|

95V,
%%

192
85V,
50V
«8%

62

72,', Mex. Pelro 
• • • N.-Yor.Cen
2»!, N.V.O.& W
4!Pii N'orf.S: We 

Nort.Pacifi 
New' Have. 
Pennsylva. 

■1 People.Gas 
iil7„ Reading... 
05', Rock I.-laii 
90%; '• pr.
— South.Pac. 
92 South. Rail 
90% •' pr.
35% Third Ave. 
51% Twin City. 
98% Unio. Pac. 
.. U.S.St.Cor

109%

iio’i

93

109%

iio%
165%! 165%

155%
59

199'»: 129% “ l'r. 108%
. rtah Cop.. 1.........

....... Vir. Chemij.........
W’t. Union.........

....... Wt’h. Klee'■■28% woohvorth • • • • •
123 123 " Pr. ......
110% nov*1$ 14$ ..........a.... .. ! 1. *.
62% 62’,, .................

139% 139% ................... .........

if.% ..................

156
59%

108%

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 1107.—La Cic M. 
Moody et Fils, demanderesse, vs. J. C. Cho­
quette, défendeur. Le 22me jour de niai 1914 
à dix heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No. 43 rue Grand Boule­
vard, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en voitures, engins, bois de cons­
truction. chcv'l, harnais, etc. Conditions : 
argent comptant. J. S. LA VERY, H.C.S.

Montréal, 13 mai 1914.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 7945.—M. A. Payet­
te. épicier de Maisonneuve, district de Mont­
réal, demandeur, vs. A. Savard, «le Mais m- 
nruve, district de Montréal, défendeur. Le 
22me jour de mai 1914, il 11 heures de l'a­
vant-midi, au domicile du dit défendeur, 
au No. 16, line avenue, Maisonneuve, dis­
trict de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions : ar­
gent comptant. .1. U. NORMANDIN, H.C.S.

Montréal, 12 mai 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, ('.oui' Supérieure No. 215. Granger 
Frère, Limitée, de Montréal, demandeur, vs. 
Ernest Lessard, du même lieu, défendeur. 
Le 22me jour de mai 1914, à 2 heures de 
l’après-midi, nu domicile du dit défendeur, 
au No. 953 rue Saint-André en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets du «Ht défenduer, 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, etc. Conditions : argent comp­
tant. J. I . NORMANDIN, H/VS.

Montréal, 12 mai 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, dislrict de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 7945.-— Dr L. P. 
R. Michaud, de Montréal, demandeur, vs. J. 
A. Lnlanche de Montréal, défendeur. Le 
22me jour de mai 1914, 5 10 heures de Pa- 
vant-midl, au domicile du dit défendeur, 
au No. 322 rue Boyer, en lu cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
celte cause, consistant en meubles de ména­
ge, etc. Conditions : argent comptant. J. U. 
NORMANDIN. H.C.S.

Montréal, 12 mai 1914.

CONCERT

POUR LE MONUMENT
___  CARTIER

Ce soir, dans l;i salle dii collège 
de Longueuil, aura lieu une grande 
représentation an bénéfice du Mo­
nument Cartier qu’on érigera à 
Saint-Antoine-sur-Itiehelieu.

Son Honneur le maire H. Saint- 
Mars a bien voulu accorder son pa­
tronage à cette soirée dramatique 
et musicale qui remportera sans au­
cun doute un brillant succès.

Les artistes qui prendront part à 1b 
représentation jouissent tous d’une 
belle réputation. Us interpréteront 
trois jolies comédies. Pendant la 
soirée on fera le tirage d’un $5.00 
en or.

UNE DELEGATION
DE DF.SCHAMBAULT

Québec, 13. — Une nombreuse dé­
légation de Dcschambault, comté de 
Portneuf, a été reçue ce matin par 
le cabinet provincial nu sujet de la 
division de la paroisse et du villa­
ge de Deschamoault.

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur clien­
tèle uux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir”.

Il se donnera, jeudi, le quatorze 
mai, à huit heures et demie du soir, 
dans la salle d l’Immaculée-Concep- 
tion, rue Rachel, sous les auspices 
des révérendes Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, du cou- 
vent Mont-Royal, et avec le con­
cours d’artistes distingués, un grand 
concert. Mlle Ida Morin, soprano, et 
MM. Alphonse et Hector Dansereau, 
■ espectivement violoniste et pianis­
te, se feroijt entendre. Les billets 
sont en vente à la salle. Il y aura, 
vendredi, le quinze mai, une mati­
née, pour les élèves du couvent.

QUE FAIRE POUR LE MAL 
DE GORGE ?

UN BON CONSEIL DONNE PAR UN 
SPECIALISTE

C.nnimr il soluble y iivolr uno épidémie 
régulière de maux de gorge cet hiver, lu 
précieuse reeette que voici sont lu hirlivc- 
uue pour plusieurs. Un niai de gorge est 
une chose trop dangereuse pour qu’on m 
truite il lu légère, vu que les tubes brcei- 
eliiquos conduisent directement aux pou­
mons et que le mol se répand souvent le 
long de ces tubes Jusque dans les pmuuons 
oil II produit I'lnffninmutlon qui couse des 
maux sérieux.

An premier symptôme de mal de gorge 
ou autour des amygdales, vous de­
vriez vous procurer chez votre pharma­
cien, 1 oner de i’arinint (LNinlUc Force), 
valant environ 75 sous. Apportez cela à la 
maison cl ajoutez-.*' 12 de pinte d'eau ehau* 
île et 1 onces de sucre raffiné ou granulé; 
brassez jusqu'il ce que le tout soit dissous. 
Prenez une cuillerée ii table quatre fois par 
jour,

Ceci produira un soulagement immédiat 
et guérira ordinairement le pire mnl de 
gorge dans l’espnre de 18 heures. Les prn- 
jirlétés apaisantes et eurutivrs île cette re­
eette sont sans égales et toute personne qui 
souffre do mal de gorge devrait faire l’es­
sai de cette prescription. Il n’y u rien de 
meilleur,

IMPORTANT. Tn demandant de la Par- 
mint, Insistez pour avoir douille force; vo­
ire pharmacien l’a o<i il peut vous la pro­
curer; sinon, envoyez 75 sous aux Interna- 
lignai Laboratories. 71 rue Saint-Antoine, 
Montréal, P, g., qui en font une spécialité.

EAU DE

CONTREXÉVILLE
(PAVILLON SPRING)

Eau Minérale Naturelle (France)
Pour la Goutte—la Gravelle—le Diabète
Elle débarrasse l’organisme de l’acide urique— 
et c’est un remède positif contre le Rhumatisme.

Ecrivez pour le pamphlet.

DÉPÔT AU CANADA 1

The Leeming Miles Co., Limited,
4 Boulevard St-Laurent, - Montréal.
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in-Morin
CRESO - |f PUATES

Les maladies des poumons, les bronchites et 
autres affections de la gor^e ou des voies 
respiratoires sont communes à cette saison. 
Evitez les conséquences les plus graves 
en employant le

VlN’
f CRESO -

En même temps qu’il est un puissant tonique, 
ce médicament précieux ne manque jamais 
de guérir les Toux rebelles, Rhumes, 
Bronchites tenaces, même la Consomption 
à ses débuts. En vente partout.

Préparé par la Cie du

Dr. ED. MORIN, LIMITEE, QUEBEC

Aux Electeurs Municipaux Propriétaires 
Fonciers de la CITE DE LACHINE

Le conseil de la cité après une considération sérieuse des besoins 
de la cité, a adopté un règlement pourvoyant à un emprunt de $600,- 
000.00 et soumet ce règlement avec confiance à votre approbation.

Le règlement pourvoit:
lo. A une dépense pour amélioration et prolongement des systè­

mes d’aqueduc d'égouts, d’éclairage, de macadamisage, de pavage et 
trottoirs dans les ci-devant quartiers Suimnerlea, $30.310.00, No 1, $68,- 
580.011, No 2, $80,225.00, No 3, $80,0(0.(10, No 4, $132,500.00.

2o. A la jonction du système de l’aqucduc de la cité avec le systè­
me de l’aqueduc de Dorval, à la construction d’un réservoir et à l’ins­
tallation (Tune nouvelle pompe.

3o. A l’érection de postes de police et de pompiers, un à Stoney 
Point, un au coin des rues Saint-Louis et lOènie Avenue, et un sur la 
4ième Avenue, dans le parc Dominion.

4o. A l’installation d’un incinérateur près «lu cimetière où cet éta­
blissement ne nuira à personne.

5o. Au débouché de la Oièmc Avenue sur la rue Saint-Louis en li­
gne droite, et à l’élargissement de la rue Saint-Antoine jusqu’à la 3ième
Avenue dans le Parc Dominion

60. A la reconstruction au coût 
ques au coin îles rues Saint-Joseph 
pcrmanemmenl un poste de police et 
retirement les bureaux de la cité en

de $60,000.00 des bâtisses publi- 
et ISième Avenue pour installer 
de pompiers et y installer tempo- 
prévision que lorsque la \ illc -c

sera développée au nord de la voie dû Grand Tronc un véritable hôtel 
de ville, digne d’une cité considérablement augmentée en population, 
devra être construit à cet endroit.

La lecture du règlement vous convaincra de l'urgence des travaux 
que le conseil croit devoir entreprendre.

Quelques propriétaires croient qu’il serait plus avantageux que la 
cité n’emprunte pas cette année. C’est une illusion.

La Cité a une dette flottante de $50,000.00. Si l’emprunt n’était 
pas autorisé il faudrait payer cette dette à même les revenus de cette 
année, ce qui nécessiterait une augmentation de la taxe d’au moins 30 
p. c. sur le taux actuel de .80c. par $100.00, soit $1.10 par $100.00, sans 
compter qu’il faudrait encore rencontrer des dépenses inévitables d’a­
méliorations pour un montant semblable.

Pourquoi autoriser un emprunt de $600,000.00 au lieu de $250,- 
000.00 comme les années précédentes?

C’est parce que les emprunts annuels ruinent le crédit de la cité. 
D’après les financiers il est préférable d’emprunter un plus fort mon­
tant à la fois et de ne jias emprunter tous les ans.

L’emprunt propose couvre deux années et les débentures ne seront 
vendues qu’au fur et à mesure que les travaux avanceront. Tant que 
les débentures ne sont pas vendues, la ville ne paie pas d'intérêt.

L’ouvrage manque à Lachine et il faut employer nos chefs de fa­
milles si on veut conserver notre population et mettre les locataires en 
mesure de payer leurs loyers.

Westmount a été autorisée à emprunter au delà $1,000,000.00; 
Saint-Lambert,.avec une population d'environ 1,000, $180,000.00; la Ville 
Saint-Pierre, $132,000.00; Lasalle, $175,000.00; Maisonneuve, la rivale 
de Lachine, dépensera probablement autant que Westmount.

Pourquoi poser des fils sous terre sur la rue Suint-Joseph et com­
pléter le pavage de cette rue de la lière Avenue à la 44ième Avenue?

C’est parce que cette rue est lu rue principale fréquentée par tous 
les étrangers nécessitant chaque année des dépenses de réparation con­
sidérable sans aucune amélioration sensible.

Lachine veut être placée au rang des villes modernes et ne pas être 
humiliée par la Ville Saint-Pierre, la Ville Lasalle et la Ville de Pointe- 
Claire qui sont sur le point d'entreprendre le pavage de leurs principa­
les rues.

Commençons par paver la rue Saint-Joseph et lors du prochain 
emprunt le conseil pourvoiera au pavage des rues transversales. Ou 
ne peut pas tout faire à la fois.

Les travaux de In rue Saint-Joseph ne pourront même pas être com­
plétés cette année à cause de l'enfouissement des fils et du posage des 
tuyaux à gaz.

Le conseil aurait bien pu emprunter $300.(100.(10 et exécuter des 
travaux de pavage et autres où il lui aurait plu sans même soumettre 
son règlement à l'approbation populaire mais il n'a pas voulu user de 
son pouvoir, convaincu que les contribuables ratifieraient à la presque 
unanimité le règlement soumis.

I.e conseil a la confiance qu’aucune rancune ou déception quelcon­
que 11e prévaudra contre l’intérêt publie et que tous les électeurs pro­
priétaires travailleront à l'unisson au développement de la ville et au 
maintien de sa position nu rang des principales villes de la Province 
en enregistrant leurs votes dans ta salle do conseil entre 8 heures du 
matin et 8 heures du soir, Jeudi nu Vendredi de celle semaine,

LACHINE, 11 MAI 1014. ,

LA CITE DE LACHINE
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i temps qu’il fera
DEMAIN i 

Beau et chaud.

Bulletin d’aprèa le thermomètre de 
Bearn & Harrison, IS rue Notre-Damo 
Est. R. de MESLE, gérant.

Aujourd’hui maximum . 
Même date l'an dernier . 
Aujourd’hui minimum . 
Même date l’an dernier .

«3
«5
41
41

BAROMETRE
Sh. matin, 30.16; llh. matin, 30.14; 

aidi, 30.12.

JEUDI, 14 MAI 
Saint-Boniface. martyr.
Lever du soleil 4 heures 33. 
Coucher du soleil : 7 heures 21. 
Lever de la lune : mat.
Coucher de la lune : 3 heures. 29

Dernière 
=heure

LES LETTRES
DE FADETTE

Le lecteur trouvera aujourd'hui en 
page 2 le troisième coupon dont 
la série de six (il en paraîtra un 
chaque jour de cette semaine) don­
nera droit à un exemplaire des Let­
tres de Fadette, en tj joignant 20 
sous à nos bureaux, et en y ajoutant 
3 sous pour les frais d’expédition 
par la poste, s’il y a lieu.

Les Lettres forment un volume pe­
tit format de 150 pages et sont très 
joliment imprimées sur papier fort.

Elles ne seront pas mises dans le 
commerce avant la fin de la publi­
cation des coupons du Devoir.

NOTRE PROCHAIN ROMAN
Le prochain roman mensuel que 

le Devoir offrira à ses lecteurs est 
intitulé Les Ames fortes, et est l’oeu­
vre de M. G. Saint-Germain.

La publication des coupons y 
donnant droit commencera ie lundi 
18 et le roman sera, dès le 25 mai, 
à la disposition de nos lectrices et 
de nos abonnés.

LES SOUPERS DES
AMIS DU “ DEVOIR ”

Le douzième souper bi-mensuel 
des amis du “Devoir” aura lieu au 
“St. Lawrence Hall”, le jeudi, 14 mai 
à 7 heures.

On peut se procurer des billets dès 
maintenant aux bureaux du “De­
voir”, 43 rue Saint-Vincent, et aux 
adresses suivantes:

M. le docteur Chouinard, 1675 Est 
rue Sainte-Catherine;

M. J. A. Payette, 1882 ouest rue 
Notre-Dame;

M. E. Boursier, 57 rue Laprairie, 
coin Châteaugnay;

Pharmacie Emery, 1001 ouest ave­
nue Laurier;

M. Anatole Renaud, 301 boulevard 
Saint-Laurent.

M. Paul Rolland, 165 rue Hadley;
M. J. H. Lange vin, 365 Marie-Anne, 

coin Ber ri.
M. Alfred Goyette, 124, est avenue 

Mont-Royal.

DEUX DEPECHES
On trouvera ailleurs une dépêche 

de la “Presse Associée” à propos des 
écoles du Manitoba que nous pu­
blions sous toutes réserves. Il fau­
dra attendre de plus amples rensei­
gnements avant de pouvoir apprécier 
la vraie portée de la démarche des 
directeurs de l’école Sainte-Marie.

Une autre dépêche de la “Presse 
Associée” revient sur l’incident à la 
suite duquel M. l’abbé Loiselle. curé 
du Lac au Canard, aurait été sus­
pendu de ses fonctions par Mgr Fai- 
Ion. Elle est d’un caractère trop évi­
demment tendancieux pour que nous 
jugions à propos de la publier.

La seule chose qui paraisse cer­
taine, c’est que M. l'abbé Loiselle a 
refusé de répondre aux questions 
(ini lui étaient posées par le tribunal 
désigné par Mgr Fallon. Et l’incident 
aura probablement des suites devant 
les tribunaux ecclésiastiques supé­rieurs.

EN L’HONNEUR 
DE SIR WILFRID

UN GRAND DINER SERA DONNE 
AVANT LA FIN DE LA SES- 
SION POUR CELEBRER UN TRI­
PLE ANNIVERSAIRE.

(De notre correspondant)
Ottawa, 13. — 11 y a eu ce matin, 

avant la séance, une réunion int'me 
des libéraux, aux Communes et au 
Sénat, en l’absence de M. Laurier. Ce 
sera, ces semaines-ci, le 46ièmc anni­
versaire du mariage de M. Laurier, le 
48ième anniversaire de son premier 
discours au parlement, et le cinquan­
tième anniversaire de son premier 
discours en public. Pour célébrer ces 
différents anniversaires, sénateurs et 
députés libéraux ont résolu d’offrir 
un grand dîner à M. Laurier, fort 
prochainement. Ils doivent le consul­
ter quant à la date de cette fête. Des 
libéraux de toutes les parties du pays 
seront invités et cette manifestation 
aura une signification importante. Le 
dîner aura lieu au restaurant des 
Communes, avant la fin de la session.

HEUREUSE TRAVERSEE
(De notre cnrivxDODaentl

Québec, 13. •— Lhi câblogramme 
reçu ce matin au palais archiépis­
copal, de M. l’abbé Joseph Hallé, an­
nonce l’arrivée au Havre de Sa 
Grandeur Mgr Bégin; le message se 
lit comme suit:

“Venons d’arriver au Havre. Heu­
reuse traversée. Mgr Bégin en ex­
cellente santé, en mute pour Paris^"

(Signé) HALLE.

LES CAISSES 
DECREDIT

UN BILL DE M. MEÏGHEN PRE­
SENTE AUX COMMUNES CE 
MATIN. — PROJETS DE LOI 
CONCERNANT LES PORTS DE 
QUEBEC ET. DE MONTREAL.

LE BUDGET

(De notre correspondant)
Ottawa, 13. — Ce matin, à la sé­

ance de l’avant-midi, aux Communes, 
M. Meighen, le solliciteur-général, a 
présenté son bill relatif aux caisses 
de crédit coopératives. C’est la mê­
me mesure que l’an dernier. M. Lau­
rier lui a demandé s’il la ferait adop­
ter cette année, et M. Meighen a ré­
pondu qu’il espérait que la Chambre 
le ferait, car cette mesure ne devrait 
pas soulever grande discussion. Car 
c’est substantiellement la même que 
la Chambre a déjà étudiée à diffé­
rentes reprises. Le bill a subi sa 
première lecture.

La Chambre a aussi adopté en 
première lecture deux bills de M. Ha- 
zen: l’un pourvoit à des avances de 
f) millions que l’Etat doit faire à la 
Commission du Havre de Montréal 
pour compléter plusieurs travaux en­
trepris et en exécution d’autres, se­
lon des plans et devis approuvés par 
arrêté ministériel. Cette somme est 
remboursable à l’Etat dans 25 ans 
et porte intérêt au taux de 3 et demi 
pour cent, payable semi-annuelle- 
ment. Le second autorise un prêt de 
2 millions à la Commission du Ha­
vre de Québec, pour des travaux et 
à des conditions analogues. Il y a 
ensuite étude du budget des postes 
pour 1914-1915. Le C.N.R. et la ga­
rantie de 45 millions de ses obliga­
tions seront à l’ordre du jour après- 
midi.

A L’ASSAUT ILE JUGE
DE TAMPICO

LES REBELLES CONTINUENT LE 
BOMBARDEMENT DE CETTE 
VILLE, ET ONT REÇU DE NOU­
VEAUX RENFORTS AU COURS 
DE LA NUIT.

A VERA-CRUZ.

UNE CHUTE
DE40 PIEDS

DEUX OUVRIERS GRIEVEMENT 
BLESSES SUR LES QUAIS.

Deux ouvriers, George Clément et 
Joseph Dion, ce dernier demeuraint au 
No 26 de la ruelle Fullum, sont tom 
bés, ce matin, vers les 9 heures, d’une 
grue de 40 pieds de hauteur au pied 
de la rue McGill. Ces deux ouvriers 
travaillaient pour la commission du 
Havre.

Transportés à l’hôpital Général, 
Dion souffrait de contusions au côté 
gauche et fut traité au dispensaire, 
et son compagnon, Clément, avait des 
blessures à la tête, et la jambe droite 
fracturée.

MOUVEMENT
DESNAVIRES

Le navire “Canada” est arrivé 
hier soir avec 820 passagers, 279 
personnes avaient des billets de 
première classe. Le capitaine Ing­
ham commande Je “Canada”.

Le “Scotian”, de la ligne Allan, 
est arrivé ce matin avec 509 passa­
gers venant de Londres et du Ha­
vre. A bord se trouvaient 200 Ita­
liens et une centaine de Français.

Le “Royal George” est attendu 
aujourd’hui ainsi que le “Norme- 
nia ’ venant de Philadelphie avec 
une cargaison de sucre.

A LA POLICE
Villa Drainville, accusé d’avoir volé 

une bouteille de lait subira son pro­
cès vendredi.

Lorenzo Perrin, accusé d’avoir, 
dans la nuit du 5 au 6 mai, volé la 
somme de $20 chez Ta m vos, cm mena­
çant le propriétaire d’un révolver, a 
comparu ce matin. L'enquête est fixée 
à vendredi.

Kid Harris, un boxeur, accusé de 
voles de faits simple sur la personne 
d’un gardien d’une salle de billard, 
a été acquitté.

Jus. Théoret qui refuse de supporter 
sa femme est condamné à s'x mois de 
prison.

Jos. Giroux, accusé de vol est ae 
quitté.

Charles Larocque, accusé de voies 
de faits graves sur sa femme, subira 
l’examen volontaire le 19.

Richard Slaler, accusé de vagabon­
dage, est acquitté, la poursuite fai­
sant défaut.

MERVE1LLÈS DE
LACHIRURGIE

(Service, de la l’j-eshe Associer)
Baltimore, 13. — Jusqu’où les 

progrès de la science n’iront-ils 
pas?

U y a trois ans. M. Ross Allen, de 
Mhitby, Canada, se faisait enlever 
une partie de la figure par un im­
mense scie dentelée.

En novembre 1913, on le conduî- 
sail a l’hôpital Saint-Joseph de Bal­
timore, ou d’habiles chirurgiens 
parvenaient à lui refaire dos lèvres 
et un nez.

La semaine dernière, les savants 
mettaient la dernière touche à leur 
ouvrage et exprimaient l’espoir que, 
si 1 état (le santé de leur patient 
eontinunit a s améliorer, il pourrait 
quitter l’hôpital à lu fin de mai.

JAMBE FRACTUREE
v. 9mer Barbeau, demeurant nu 
No 1357, de lu rue Ontario-Est, s’est 
fracturé une jambe, ce matin, à la 
manufacture McDonald, rue Onta­
rio. où il travaillait.

Il a été transporté à l'hôpital Gé­
néral, et ne pourra en repartir 
qu'après quelques jours de traite­
ment.

ENCORE L’AUTO !
Un nouvel accident d’automobile 

est arrivé ce matin, vers les 8 heu­
res. Un nommé Francis Paré, âgé 
dé 55 ans, 1453 rue Ontario Est. a 
été renversé par une automobile au 
coin des rues Iberville et Ontario, 
au moment où il allait traverser la 
rue Ontario,

I.a Victime a dù être transportée 
à l'hôpital Noire-Dame.

(Service de la Presse Associée)
Washington, 13. — Les dernières 

dépêche», envoyées ce matin à 
Washington par le contre-amiral 
Badger, disent que les rebelles cop- 
tinuent toujours le bombardement 
de Tampico.

De nouveaux renforts d’hommes 
et d’artillerie, repus au cours de la 
nuit par les assiégeants, indiquent 
leur décision bien arrêtée de mettre 
fin au siège de la ville au plus tôt.

Les assiégés offrent cependant 
une forte résistance.

Les dépêches ajoutent que les 
troupes constitutionnalistes des 
états de l’ouest se dirigent vers 
Mazatlan, dont ils regardât la chu­
te comme imminente.

Le général Funston, de son .côté, 
déclare qu’il n’y a aucune attaque à 
craindre de la part des fédéraux à 
Vera-Cruz.

RECITS DE REFUGIES '
Galveston, Tex., 13. — Lin groupe 

de réfugiés américains, arrivés hier 
soir du Guatemala, où ils s’étaient 
enfuis, sur le steamer “Brighton”, 
ont raconté certaines rencontres 
qui viennent d’avoir lieu entre les 
troupes américaines et mexicaines, 
près du golfe de Tehuantepec, ainsi 
que la tentative faite par quelques 
Mexicains pour brûler un train 
transportant des réfugiés améri­
cains.

ON ABANDONNERAIT MEXICO
Washington, 13. — M. Nelson 

O’Shaughnessy, ancien chargé d’af­
faires des Etats-Unis à Mexico, a 
laissé entendre hier, au cours de 
son entrevue avec le président Wil­
son, que le général Huerta se prépa­
re depuis longtemps à quitter la ca­
pitale avec ses troupes pour aller 
s’établir à Puebla, à mi-chemin en­
tre Mexico et Vera-Cruz.

LA BATAILLE DE TAMPICO
Washington, 13. — Les dernières 

dépêches repues au Département de 
la Marine disent que la bataille en­
tre constitutionnalistes et fédéraux, 
sous les murs de Tampico, s’est ter­
minée très tard hier soir.

On n'en connaît pas cependant 
les résultats.

L’ARRIVEE DES MEDIATEURS
Niagara ,13. —Les médiateurs ar­

riveront à Buffalo, en route pour 
cette ville, vers 8 heures 25 samedi 
matin.

Les délégués mexicains, qui doi- 
vent se rendre a Key West au cours 
de la journée, arriveront à Niagara 
dans la nuit do samedi à dimanche.

New A ork, 13. — Le steamer City 
o/ Maçon, nolisé par le gouverne­
ment américain, a quitté New-York 

|ce matin, pour Galveston, où il por- 
1 te une cargaison d’armes et de mu­
nitions.

*

UNE PLAINTE CONTRE 
M. MARANDA

M. Joseph Menier, dont nous ra­
contions hier, l’aventure, au cours 
de la dernière campagne municipa­
le, a porté ce matin une plainte, en 
cour de police contre MM. P. E. 
Marauda, candidat défait dans Ho- 
chelaga, Alfred Lapointe, J. A. Bis- 
sonnet et Ernest Tétreault, qu’il ac­
cuse de conspiration, pour obtenir 
$200 de lui.

M. Marauda aurait emprunté $200 
de M. Menier, le jour de l’apnel no­
minal, avec promesse de rembourse­
ment le lendemain de l’élection. 
Comme garanties, M. Alfred Lapoin­
te aurait donné un chèque sur la 
banque d’Hochelaga où il n’avait 
pas de fonds; M. Aimé Bissonnette 
aurait donné un lot comme garantie 
et M. Ernest Tétreault aurait certi­
fié (par écrit que M. P. E. Marauda 
était le propriétaire d’un cheval et 
d’une voiture qui étaient aussi don­
nés comme garantie.

Le lendemain de l’élection, M. 
Marauda avait perdu son dépôt et 
il refusait de rembourser M. Men 
nier.

Celui-ci s’empara d’un cheval oui 
se trouvait dans l'écurie de M. Ma­
rauda. mais (iui ne lui appartenait 
pas. Menier fut arrêté pour vol, et 
comparaissait samedi.

Ce matin, il prenait à son tour 
des procédures contre M. Marauda 
et ses trois amis.

Me J. de Lorimier agit pour la 
poursuite dans cette dernière cause.

SERECUSE
UN JUGE DE LA COUR SUPE- 

RIEURE REFUSE D’ENTENDRE 
UN PROCES, ALLEGUANT QU’IL 
EST INTERESSE DANS LES 
COMPAGNIES CONTESTANTES.

JUGEMENT DU CONSEIL PRIVE.

Un juge de la Cour Supérieure 
qui refuse d’entendre une cause 
pour l’excellente raison qu’il est in­
téressé dans les compagnies mises 
en cause, voilà le fait peu banal qui 
s’est produit ce matin en Cour de 
Pratique présidée par M. le juge 
Charbonneau.

II y a quelque temps, le Conseil 
Privé d’Angleterre rendit jugement 
dans la cause de la Cedar Hapids 
Company vs la succession de Beau- 
jeu, a propos de l’expropriation de 
l’He-aux-Vaches et de la pointe du 
moulin. Par cette décision, l’évalua­
tion était de nouveau remise entre 
les mains des arbitres. Ce matin, les

Êrocureurs de la succession de 
eaujeu ont présenté une motion de­
mandant d’interroger les adminis­

trateurs de la Montreal Light, Heat 
and Power, de la Cedar Rapids et 
de la Shawinigan Power afin de dé­
montrer que les intérêts de ces com­
pagnies sont les mêmes, c’est-à-dire 
que la M. L. H. & P. et la Shawini­
gan contrôlent la Cedar Rapids. Les 
avocats de la défenderesse en s’a­
dressant à la Cour veulent avoir 
l’interprétation du jugement du 
Conseil Privé. Ils allèguent en outre 
que les arbitres intéressés dans les 
compagnies mises en cause ne peu­
vent pas siéger. Or, c’est là, parait- 
il, le cas de quelques-uns des arbi­
tres nommés pour l’évaluation de 
l’He-aux-Vaches et de la pointe du 
moulin.

Devant l’exposé de ces faits, le 
juge Charbonneau s’est récusé, dé­
clarant que si les arbitres intéres­
sés ne pouvaient pas siéger, il ne le 
peut pas lui-meme, étant intéressé 
dans une des compagnies mention­
nées. II renvoya donc les parties de­
vant le juge en chef sir Charles 
Peers Davidson, leur enjoignant de 
lui demander un juge pour enten­
dre la cause.

MM. Kavanagh, Lajoie et Lacoste 
occupaient pour la défenderesse et 
Mes Mignault et Montgomery pour 
la demanderesse.

POURSUITE DES 
CAMBRIOLEURS

Le détective Fafard s’est rendu, 
ce matin, à Pembooke, Ont., d’où le 
chef Carpentier a reçu un message 
téléphonique l’avertissant que deux 
hommes répondant à la description 
détenus par la police.
des compagnons de Perrin étaient

On se rappelle que Perrin et ses 
compagnons, après avoir volé l’au­
tomobile de M. Aimé Handheld, cam­
briolèrent le magasin du Greg Fam- 
vosr coin Papineau et Saint-Jérôme.

Perrin fut blessé d'un coup de re­
volver tiré par Famvos, et il se li- 
vi\. lui-même à la police. Ce matin, 
il comparaissait et l’enquête a été 
fixée au i9.

D’après des informations qu’il a 
données à la police, l’un de ses com­
pagnons se nommait Roméo Demers. 
Le Grec Famvos a aussi pu donner 
une bonne edscription des deux 
cambrios, encore au large.

Ce midi, le chef Carpentier n’a 
encore reçu aucune nouvelle du dé­
tective Fafard.

* * *

Le détective Victor Foucault s’est 
rendu aux Cèdres, hier soir, une dé­
pêche ayant appris au chef Carpen­
tier que deux individus avaient été 
arrêtes qui répondaient à la des­
cription d’Alphonse Foucault et 
d’Arthur Bourrct.

LE DRAME DE
SAINT-SAUVEUR
(De notre corresDondunt)

Québec, 13. — Les funérailles de 
Mlle Marie Blanche Dubois, la vic­
time du drame de Saint-Sauveur, ont 
eu lieu ce matin avec le concours 
d’une foule immense. Cette épouvan­
table tragédie continue de faire le su­
jet de toutes les conversations et d’ê­
tre entourée du plus profond mystère. 
Des rumeurs de toutes sortes circu 
ioit, auxquelles en ne peut ajouter 
foi. Mais la reprise de l’enquête ap­
portera sûrement demain quelques 
éclaircissements sur cette mystérieu­
se tragédie. Il n’y a jusqu'à présent 
aucun développement nouveau.

CHEZ LE RECORDER conseil de l’ins­
truction PUBLIQUE
(Da uotre c",,n«(>n>'aan5)

Québec, 13. —- Le comité catholique 
; du Conseil de l’Instruction Publique 
est en séance aujourd’hui au Parle­
ment pour su session de mai sous la 

| présidence de l’hon. Boucher de lu 
| Bruêrc.
j La plupart des membres sont pré* 
• seuls ou se sont fuit représenter. A 
| la séance de ce matin, le comité a 
! approuvé les ouvrages classiques 
I suivants: Cours de langue françai­
se, Cours moyen, par les Frères de 
l'Instruction Publique; Précis d’His- 
tore Sainte, Ancien et Nouveau Tes­
tament, par tes mêmes. La classe en 
anglais, Cour élémentaire, Premier 

I degré, par les mêmes. Glossaire an- 
jgluis et français des termes et loeu- 
| Bons électro-techniques les plus 
utiles, compilé par Aristide Filia- 

Itrault. "La Normalienne en bcllcs- 
| lettres", par Publié Gorbeit. Il y a 
! une autre réunion eet après-midi.

Sept marchands juifs ont été con­
damnés à $5 d'amende et aux frais, 
pur le recorder Semple, pour avoir 
tenu leurs magasins ouverts les 
mercredis et jeudis soirs, jours où la 

i fermeture est obligatoire dès 7 h. 30.
Bertha Beauehemiu et sent autres 

tilles habitant une maison de désor­
dre, rue Saint-Dominique, ont été 
eomlamnées à 3 mois de prison, a 
$ad d’ainem..' ou à trois autres mois, 
par le recorder Semple.

MORT D’UNE ROMANCIERE
iSrrvlcc <lr In Prrxse Astoclé*)

Londres, 13. —- Mme Isabelle Ty* 
vie Mayo, la célèbre romancière 
écossaise, est morte cc matin à l’A­
ge de 71 ans.

File a aussi écrit plusieurs ouvra­
ges sons le pseudonyme d”*Edward 
Garrett."

SALAIRES
AUGMENTES

LES COMMISSAIRES PORTENT, 
SANS QUTL LE DEMANDE, LA 
SOLDE DU CHEF CAMPEAU A 

$6,000. — M. CHARPENTIER OB­
TIENT $3,500.

DU TRAVAIL

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Peslongchamps

au Ministère de l’Agriculture)

Messieurs les Gens d’Atfaires, Songez à votre Bourse
S’iï vons faut quelque chose en fait de meuble», mrs- etc., ce printemps, ns 

craignez donc pas de venir nous voir, vous trouverez certainement ce qu’il vous 
faut. Notre assortiment est considérable et pour ceux qui ne connaissent pas en­
core l’importance de notre maison nous ajouterons que notre magasin, mesurant 
43 pieds par 95 et bâti à quatre étages, regorge de tout ce qu’il y a de plus nou* 
veau en articles d’ameublement de maison.
J Vous aurez vite oublié la différence du trajet, quand vous aurez constaté la 
difference entre nos prix, et ceux des maisons du centre de la ville-

PRECOCES CAMBRIOLEURS
(Si-rvice de

Toronto, 13 — oix jrunps garçons 
igr varie do treize à dix-sept 

) ri son hier, La

la Presse Assonési
Six jeunes

varie
été mis en

IMMIGRANTS
dont
uns, ont eic mu en uns 
police refuse de divulguer leurs 
noms, ear ils appartiennent aux 
meilleures ramilles de Toronto. Ils 
auront à répondrç à l’accusation de 
vol et (k cambriolage.

NATURALISES
Toronto, 13. •— 627 étrangers se 

sont présentés devant le greffier de 
ila cour hin pour obtenir leurs rer* 
jtifieats de naturalisation. Los deux 
tiers d’entre eux étaient des Russes.

Ça été, ce matin, la journée de la 
police au bureau des commissaires. 
Le chef Campeau est venu lui-même | 
présenter son rapport par lequel il 
grève le budget de $154,000. Les 
commissaires y ont d’eux-mêmes j 
ajouté deux mille cinq cents dot-1 
lars. Ainsi, le chef Campeau, qui ne ! 
demandait rien pour lui, a vu ac-1 
eroitre sa solde de mille dollars. M. ! 
Hébert voulait qu’on ajoutât cinq 
cents dollars, M. McDonald, plus gé- 
néreux, est allé jusqu’à mille. M. 
Charpentier, qui remplissait les 
fonctions de M. Silas Carpenter 
comme chef de la sûreté, mais ne 
touchait pas son salaire, aura dé­
sormais comme son prédécesseur 
$3,500 par année ; il est augmente 
de mille dollars. M. Grandchamp, 
sous-chef de pobee, touchera désor­
mais $3,000. soit $500 de plus qu'il 
n’avait iiui ’efcis. La demande d’aug- 
meniatioii du traitement de M. Chat- 
pfPlier a ét L te par M. le comm;>| 
srtirc IG b(Tt.

M McDonald a prié, par résoli- 
ti m. le chef < amoeau de faire un 
i »;»..’1. • t sur les salaires touchés par 
ses hommes, afin que l’on puisse 
voir s’il n’y a pas des remaniements 
à opérer.

Dans le rapport adopté ce matin, 
le chef obtient deux cents hommes 
de plus, pour la police, et dix de plus 
pour la sûreté.

Enfin, on lui donne une voiture 
automobile à sept places, on en don-1 
ne une également à son assistant et ! 
à l’inspecteur de la police pour la 
dvisiqn est. Parmi les réformes les ! 
plus importantes, notons deux pa­
trouilles automobiles et une ambu­
lance, également automobile.

Le maire était le premier à ‘crier
carried ” (car il semble ignorer 

l’existence du mot “ adopté ”) pour 
tous ces items.

En outre, les commissaires ont 
été unanimes à faire des éloges de 
notre système de police.

_ M. Hébert a présenté une résolu­
tion à l’effet d’abroger l’ancienne 
résolution du bureau des commis­
saires fixant^ une somme déterminée 
pour le dépôt exigé des soumission­
naires; d’après la nouvelle résolu­
tion le montant du dépôt devra être 
dix pour cent de celui de la sou­
mission.

DU TRAVAIL POUR NOS 
OUVRIERS

Pour des travaux d’égouts, au 
chiffre de près de deux cent mille 
dollars^ qui doivent se faire dans 
le quartier Emard au cours de la 
saison, le maire a fait adopter la 
soumission de M. Pion. Cette der­
nière était dé $1,700 de plus que 
celle du plus bas soumissionnaire, 
mais Son Honneur a fait remarquer 
4jue le contrat de M. Pion portait 
que le canal serait en briques, de 
sorte que la brique à fournir pour 
les travaux va donner de l’ouvrage 
à un certain nombre d’ouvriers de 
Montréal. Tl vaut donc mieux que 
la ville dépense $1,700 de plus pour 
que ses habitants ne manquent pas 
de travail.

LA TAXE DES PAUVRES
Dans une lettre qu’un contribua­

ble du nom de Cordonier adresse 
au maire, lettre que celui-ci.a trans­
mise ce matin à ses collègues, il est 
parlé d’une question très importan­
te pour Montréal ; celle de l’impo­
sition d’une taxe sur les affiches 
des lieux d’amusements. Le maire 
et les commissaires ont accueilli 
cette proposition avec beaucoup 
d’intérêt et y ont vu une source de 
revenu pour les institutions de cha­
rité de la ville.

La communication de M. Cordon­
nier a été référée au comité de lé­
gislation avec prière de mettre à l’é­
tude l’opportunité de ce nouvel im­
pôt qui existe dans plusieurs gran­
des villes, notamment à Paris.

PAYEZ VOS HOMMES
M. Martin a demandé ce matin 

que le salaire d’un èontremaitre soit 
porté à $800 par année de $600 qu’il 
était. Il n’est pas juste de donner 
de si chétifs appointements à des 
chefs de famille, dit-il, et il conclut 
en s'adressant à scs collègues qui 
acceptent d'emblée sa proposition : 
“Payez vos hommes et ce seront des 
bons serviteurs.”

M. MARTIN ECRIT
M. Martin a adressé une lettre per­

sonnelle au premier ministre, M. 
Borden et au ministre des chemins 
de fer et des canaux pour leur de­
mander pourquoi on ne commence 
nas immédiatement les travaux sur 
le port qui donneraient du traVail à 
des centaines et des milliers d’ou­
vriers qui en manquent.

LE RAPPORT ROUGHER
Le Dr Boucher a présenté le bud­

get supplémentaire du bureau d’hy-..

aiène et des statistiques demandant 
es allocations au montant de 835,- 
041. Beaucoup des items ont été ré*

, férés à plus tard.
A propos d’une lettre de la Mon- 

| tmd Housewives League, dei uin- 
! (tant l'application des lois de l’ins­
pection du lait, Son Honneur le 
maire est d’avis que le bureau de­
mande au gouvernement provincial 
de suspendre pour un an le règle­
ment qui fixe a 20 pieds la distance 

séparer les glacières et 1rs 
etables des laitiers. Le maire ne veut 
pas que la livraison du lait tombe 
entre les mains d’un trust et deman­
de un peu de répit pour les lai 
tiers. Le Dr Boucher dit que tes lai­
tiers ont demandé depuis longtemps 
ce délai et le maire Martin assure 
que cette année sera la dernière ac­
cordée aux laitiers.

Le commissaire Aincv déclare 
qu U a etc trompé par l'ingénieur 
Jnnin dans la question des égouts 
du quartier Saint-Gabriel, qui de­
vaient être faits en béton armé 
quand M. .tanin a affirmé qu'il était 
question de tuyaux en ciment seule­
ment.

Si l’information donnée par M. 
Janin est inexacte, les commisiaicrs

K MAISON t* h
ÛRC HAMBAU L|

949 St-Dcim. coin Hache!|

PHARMACIE
Lecours et 

Lanctôt
510 STE-CATHEKINE EST 
Coin St-Deni*. Montréal.

téléphones :
Est 4608.833-2770

Le soleil de mai
est perfide ; il réchauffe, mais aussi il 
rougit la peau. Nous recommandons l’u­
sage de la ROSERINE en tout temps, 
mais particulièrement au printemps.

La ROSEJHNE est une Lotion Parfu­
mée, efficace et hygiénique.

25c et 50c les grands flacons.

LiMlrtfc Occasion dans 
les Blouses

Angle Sainte-Catherine et Montcalm
Blouses en marquisette, crépon, garnies de gaufré de dentelle 

et manches longues, aussi en mull, garnies de dentelle et brode­
ries, collet haut ou bas. Valant $3.00. Pour ven- fl* ^
dredi et samedi............................................................. A

Blouses en soie messaline dans les couleurs les plus nouvel­
les. garnies d’un gaufré en soie, manches longues.
Valant $6.00. Pour vendredi et samedi.................

N.-G»

Yaliquette
LIMITEE

Palais d’Âmeuhlement 

471-477 
Sts-Catherine Est

TEL. EST 4510

Un Ameublement complet de Salle 
à Manger pour $20.00

L’offre la plus remarquable jamais 
faite au public montréalais» Une salle à 
manger complètement meublée pour 
$20.00. Cette offre merveilleuse com­
prend un buffet, une table ronde à ex­
tension avec deux panneaux addition­
nels et cinq chaises en orme doré. Des 
commandes de chars à la manufacture 
ont seules permis d’obtenir un si bas 
prix. Venez le voir. L’ameublement de 
sept morceaux complet pour $20.00.

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Vente de 

Chapeaux Garnis 
pour Enfants

BELLE VALEUR — Nous mettons en vente demain un lot 
spécial de jolis petits chapeaux garnis pour enfants, lesquels 
nous avons marqués à un prix extraordinairement bas.

Ils sont en paille fantaisie, garnis de fleurs et de ruban, 
dans un assortiment de couleurs de choix. Spécial de- g? Ck 
main.........................................................................................

Notre Département de Linoléums
a reçu non assortiment complet et les dessins sont de toute beauté. Les patrons 
dominants sont la tuile de fantaisie, pour cuisine et passage ; l’oriental pour salle 
à dîner et boudoir, les dessins floraux et japonais pour chambre à coucher, et le 
dessin parqueté, pour office.
Prix des linoleums. 55<i et plus. Prix des prélarts, 38c et plus

f

Tél. Est 6819-637-38 SAINl E-CATHEKINE-EST. angle üeaudry, MONTREAL

Ainey et McDonald protestent vive­
ment.

Sur l’avis du maire, le Dr J.-E. 
Laberge est nommé assistant du Dr 
Boucher au salaire de $3,500.

Le commissaire Côté a déclaré 
que ce n’était qu’un acte de justice 
envers le docteur Laberge qui a 
passé 22 ans au service de la ville.

M. le commissaire Hébert, s'a- 
ressant à M. le docteur Boucher lui 
dit: “Docteur, vous pouvez comp­
ter sur notre plus entier concours 
dans tout ce que vous entreprendrez 
pourvu que ce soit dans l'intérêt de 
la ville. Ge que nous voulons, c’est 
une ville hygiénique, une ville sai­
ne, une ville que nos concitoyens 
aimeront parce qu'elle sera habita­
ble. Nous voulons aider le doc­
teur Boucher comme nous voulons 
donner notre plus ferme appui aux 
chefs Campeau et Tremblay.”’

M. PAUL MERCIER SERAIT 
NOMME.

11 sera question, demain ou après 
demain, au plus tard, de nommer un 
adjoint à M. Janin. On assure que la 
nomination de cet adjoint est prati­
quement décidée. Ce serait M. Paul 
Mercier, professeur à l’école poly­
technique et frère du nouveau mi­
nistre de la colonisation.

Cette position est d’autant plus 
importante qu’il est peu probable crue 
M. Janin, dont la santé chancelle, 
tarde à demander un congé pro­
longé. L’ingénieur en chef adjoint 
le remplacerait en cas d’absence.

L’ACHETEUR EN CHEF
On se démène beaucoup pour fai­

re nommer acheteur en chef de lu 
ville un ancien agent d'assurance 
qui n’a pas. dit-on. la moindre ex­
périence dans eetle espèce de beso­
gne. Mais il est peu probable que 

Iles eoulissiors réussissent, car le 
maire s’est toujours déclaré, peu- 

;dant sa campagne électorale, en fa- 
iveur de la promotion des anciens 
employés, et M. Bn'té qui remplit 

I actuellement les fonctions d'ache­
teur en chef est depuis vingt ans au 
service de la ville.

L’AUTONOMIE DE MONTREAL
Le maire a adressé une lettre nu 

conseil dans laquelle il prie cc 
corps de bien vouloir soumettre nu 
comité de législation la question de 
la refonte de la charte et de l'auto­
nomie de Montréal dont i! a fait les 

I deux principaux items de son prn- 
i gramme lors des dernières éloc- 
Ilions. Il veut maintenant mettre 
ses promesses à exécution, voilà 
pourquoi il voudrait que le comité 

i de législation mit ees deux ques- 
Ilions à l’étude afin d’en saisir ta 
Ilégislature dès l'ouverture de la ses­
sion.

REMERCIEMENTS.
La famille Napoléon Martin remer­

cie sincèrement les personnes qui ont 
bien voulu lui témoigner des marques 
de sympathie à l’occasion de la mort 
de Madame Veuve Ludger Leroux.

NAISSANCE
LEBLANC.—A Montréal, le 11 moi 1914, au 

No. 1332 Suint-André, l’épouse de M. Aimé 
LeBlane, une fille, baptisée : Mflrie-Berna- 
dette-Eugénic.

Parrain et marraine, M. Ernest Hel/.il, el 
Mlle Bernadette Belzil, oncle, et tante do 
l’enfant.

SERVICE ANNIVERSAIRE 
MORIN.—Vendredi, le là courant, A 7 

heures a. m., n l’église Saint-Pierre, sera 
oh a il té le service anniversaire de Madame 
Edmond Morin, née E7/éanne Bélanger.

Parents et amis, sont invités A y assister, 
sans autre invitation,

SIMARD. En service anniversaire sera 
chanté à la chapelle Nazareth, '.là tue Satnte- 
Crtllerine Ouest, samedi le lii courant à 8 
heures, pour le repos de l’Ame de Eva 
Masson, épouse de J. \V. Simard.

DECES
BLOUIN.—A Lévis, le 11 courant, est dé­

cédé A PAgo de 48 ans (t mois, Dame Emma 
Talbot, épouse de M. .!. N. Blonln, agent de 
passagirs «in Vermont ('.entre!.

14» funérailles mtmm lien jeudi :i ip 
heures. Départ de In maison mortuaire A 
9 heures 5ô.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DECES A MONTREAL

BOVCHKR. Simone, ." Jours, infan1 
.loach i ni Bouclier, cordonnier, rite Eu.1 
639.

EOPTITIE. C.ordélir Landry. •‘,1 ans, 
me de Joseph Couture, employé civil, 
dr Benujfii. Hit.

DANSEHEAU, Antoinette, 2 mois, ci 
d’Arthur Dausereau, député-prohmol 
nie Boy, 40,t,

(iAONON, Jeanne, 2 ans, enfant de . 
(oignon. Journalier, rue Iberville, 13.14.

IH SSAl LT, Jeanne. I ihoIh, enfant < 
giiie Dussault, voyageur île «muneree, 
I.ais’.mbe, 83,’).

I.EVEI1.1 1 . Pascnl-Béii oil. 77 ans, ' 
netir, rue Salnl-Tlniotliéf, 5à.

LANGLOIS, Wilfrid, 2(1 ans, inéenut 
rue Dorrhesler, 317 Est.

I,EN OUI B 01. LAND, George»,
2(t ans, rue Oulremont, 41:1,

MON KITE, Béa trite Bagid’.Ai ‘ ’
M Si AJ Oit, Moïse,
Alma, fiôK.

PP.vrrE, Marguerite, 9 mois, en fa 
c.harlrs Prntte, mécanicien, rue I mn38,.

PABADIS, Bnyinntid, 1 ans, infant d 
Paradis, entrepreneur, rue Liliett", 4 

l’Aol ETTE, Joséphine, lu ans. etifa 
Adélard Pm|itrtte, journalier, rue I 
Dame, l#f>7 Est.

PolBIEB, Gaspard Poirier. IA «ns. f 
Wilfrid Poirier, manufacturirr, tue 
Denis, 1222.
- ^L.LtdVAN, James. 97 uns, bnurgroi 
Saint-Hubert, 1634.

marc
28 ans, fi

ido'.uc Mniiette, Jmirhalfcr, nie 
Moïse, rmunierçant, 4 ans


